
MAITRES 
, 

HORLOGERS' 
A GENÈVE OCIW 

tviEficteteui 1 dikblVIER 1951 

et de la Soclélé 
Suisse - Egypte 

Viittitibuttide mai» Me, 1,, 

Organe Otilclei 
deS 

Sociétés Suisses 

111U/11 
l'ataeeataleenneeeteeereteeta • 

THE ALEUNDRIA 
MUANCE CO ■ il' ANY 

SIL 
Président du Conne 

d'Administration: 
ALY PACHA YERIA 
Vice-Présidents 

IL Georges ALLEMANN 
et 14. Byron DELLAPORTA 

ASSURANCES: 
INCENDIE, ACCIDENTS 

TRANSPORTS, etc. 

Siège Social ALIDCANDRID 
Immeuble de la Société 
la, Roui. Saad Zaghloul 

Succiusale du CaJxe: 
17, Huc. liasr el Nil 

HOROVITZ & Ciè 
" JOAILLIERS 

Ale.xainalrie: 20,, Rue Salah El Dine Téléphone 29795 Le Caire: 8, Abdel Khale.k Saroit  IPacha - 	57282 jfeenbe,A  dejec,« 
:ms.. Chérif Fào,ha Adresse Télégraphique HELV E» Alexandrie Abonnements: Egypte  P.T.  125 Etranger P.T. 150 

ALEXANDRIE 
J5IeZIAPÀlrvllrArArÀIFII/Irfrâgdlrd•Î'IFATArdllrAIAP:drAIFArIKdlgdlràKdrIràlr.dllrard/AW~Alr,ÀIVArellrIIIIPAIArvdrdrAiràràeàiràfiirAKdiW'ÀefirÀWAlelirÀWÀIFÀWàrAiràiràlràeiefedrill'ile.4rAJKAPZIAPràrdlrdI4P'Àlr•Mdr•VAWrvllra'41eàKdiàeàeÀWÀIPaigdlr.dràllwàilrâedntrdilrdffdràIArardIIAIÀIAr .tdffdlrAridIU 

UN POUR TOUS 	 TOUS POLIR UN 
• 

U1V ANNEE EST PASSÉE Problèmes militaires 
-9•7:7[Cx 

'Thémis, en Suisse 

LE PROCES  NIECOLIE Une année est passée. Elle nous a apporté des joies 
et des douteurs. Niais, dans nos jours difficiles, Dieu a été 
près ue nous; il ne nous -a pas laissés,,même dans nos 
deuils. Au moment de commencer une nouvelle année, 
il est précieux de se souvenir que jusqu'à maintenant, 
Dieu tious a secourus. 

L'avunir s'ouvre deva•nt nous mystérieux. Que nous 
. réset-ve-t-ii ? Nous n'en savons rien. l'Ylais certainement il 
y aura des jours où la joie remplira nos coeurs et d'autres 
où nous serons tristes. Nos enfants continueront à souri-
re;: et il y aura aussi des heures d'angoisse. Mais quand 
l'avenir est sombre et inquiétant, quand nous .demandons 
ce que demain nous réserve, la Bible nous répond: «Nous 
allons où Dieu le veut, nos destinées, sont dans sa main ». 

C'est lui le Maître, il nous mène et il nous garde. 
Un acte de foi nous est demandé en ce début d'année. 

1Falsons confiance à notre Dieu. Notre vie n'est pas l'effet 
du h,asard. Tout ce qui nous arrive a. une raison que nous 
ne comprenons pas toujours immMiatement. Mais nos 
&gluées sont dans la main de Dieu; notre devoir est 
done de rech.ercher la volonté du Seigneur et de nous y 
soumettre. 

Dieu a fait de nous des créatures. immortelles, et nous 
•sommes entrés dans l'éternité' en entrant dans cette vie 
térrestre ;chaque jour et chaque heure passés ici-bas ap-
partiennent déjà à l'au-delà, C'est pourquoi soyons vigi-
lants et souvenons-nous que tout dépasse le temps pré-

.  sent; 'Unis devons agir, parler et vivre dans, la pensée de 
l'éternité. -Devant l'avenir qui nous trouble e vers lequel 
nous devons aller, réio•uissons-nous cependant, car cha- • 
que jour nous rapproche du moment où nous serons 
pour toujours avec Dieu, et dans cette attente, remettons 
nos 'destinées entre ses mains paternelles. 

Ch. D. past. 

LA QUE S 0 N E S 
Nous aimons à répéter aux 

étrangers qui nous rendent vi-
site, que notre défense natio-
nale est entièrement fondée 
sur le système de milices et que 
eelizaci est unique au monde. 

A une époque où les exigen-
ces de la technique ne cessent 
d'augmenter et où, dans la vie 
militaire comme dans la vie ci-
vile, chacun est contraint de se 
spécialiser, on peut se dema,n-
der si cette affirmation dont 
nous étions si fiers jusqu'ici 
conservera encore longtemps 
la même valeur. Sans craindre 
de déplaire à. quelques-uns de 
nos lecteurs officiers, qui au-
ront toujours le loisir de réfu-
ter nos arguments, essayons 
d'aborder un débat nouveau 
que l'armée suisse _ nous en 
sommes persuadés — ne pour-
ra plus éviter au cours de ces 
prochaines années. 

Officiers de milice ou 
demi-professionnels 7 

De 1939 à 1945, on a beau-
coup insisté sur le fait que no-
tre commandant en chef n'était 
pas officier de carrière. Il est 
vrai, en effet, que le général 
Guisan n'a jamais servi en qua- 
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Comme les années précédentes, 
le groupement romand des insti-
tutions d'aisistance publique et 
privée a organisé cet automile un 
cours sur des prablèmes concer-
nant l'assistance, 

Le sujet était d'importance; 
«L'aide aux réfugiés en Suisse». 

Premier adjoint à, la Division de 
police du Département fédéral de 
Juetice et police, le Dr. Schurch 
ouvrit les débats par une magis-
trale leçon eur le statut légal des 
réfugiés en Suisse. Après avoir 
précisé la notion d'asile, le con-
férencier s'attacha à montrer que 
i assistance des réfugiés paraît 
compliquée p‘ar ie fait même qu'el-
le repose ,sur -notre système fédé-
re:iste. Si, chez nous, tout n'est 
pas parfait, la comparaison se 
*alitent avantageusement avec 
tes autres pays, ét il y en a peu 
où l'aide est aussi développée que 
chez nous. 

Il appartenait à Mlle Milly Fur-
car. directrice de l'Office central 
,uisse d'aide aux réfugiés de nous 
lonner une imege vivante -et pra-
taise de cette institution qui en-
tretient d'excellents rapports soit 
avec les groupements officiels, 
',oit- avec les oeuvres privées d'en-
cr aide. Les exemples pris sur le 
at nous qnt montré l'application 
les principes généraux et des dis-
eoeitions fédérales, en maeière de 
nolice des étrangers, dans la vie 
ici tous les jours et nous avons 
ou mesurer le magnifique effort 
le l'initiative privée. On classe 
ee  quelques milliers de-réfugiése 
mi vivent encare Suisse en 
leux grands groupes : ceux qui 
s• sont pas dans Pebligation de 

motter notre. pays et, ceux qui 
doivent préparer leur immigration 
lads grande,s institutions confes-
sionnelles et trois institutions 
neutres m'occupent des réfugiés. 
Tâches et compétences sont bien 
reparties, de manière à, éviter les 
dsubles emplois, des sections e-
xietent dans les différentes ré-
gents du pays, des contacts éta-
lai, et l'existence d'un office de 
nrlinseignements rerid de précieux 
scevices aux futnrs immigrante. 

APrès le repas' en commun, 
Mlle Elisabeth Bertschi, directri-
ce de la Section suisse du 'Service 
sraial international, s'attaeha à 
quelques .aspects essentiels des 
eproblèmes d' émigration». Cette 
institution a été créée dans la des-
spin d'établir:, soit entre ieg cuver, 

C'omment fêtez-vous Noël ? 
Comme les enfants pour qui 
Noël, tout bruissant de cloches, 
de citants, de lustières, de gâ-
teries, est la gresde fête de 
l'année, celle quiVéjouit et qui 
comble, qui ravit'et dépayse en 
vous amenant du sapin tout 
proche à cette étable lointaine 
aux confins d'un désert, cric, 
dans le. bleu d'un ciel immense 
jaillit la traînée lumineuse de 
la grande Etoile d'or... 

Comme les chrétiens, gui 
voient en Noël la réalisation de 
to rrouesse, la réconciliatian 
du Ciel avgc la Terre, et qui 
clzantesst avec les Anges la 

• Paix entre les hommes, l'Espé-
rance et l'Amour... 

Comme ceux enfin, chez qui 
la foi n'est plus puissan,ce ra-
yonnante et douce et qui pour-
tant cèd,ent encore à, Noël, au 
ahœrnie des souvenirs d'autre 
fois, à la chaude atmosph,ère 
familiale ou simplement au be-
soin de parti,ciper au climat de 

- 

liesse,*de confiance et de trêve 
qui pour un soir ou deux, pré-
vaut dans les coeurs et dans les 
f osiers? 

Puis Noël, ainsi que les Fê-
tes- de l'An, s'en iront bientôt 
au fil des jours, bougies étein-
tes et musiques tues. La vie 
aura repris ses droits. 

Et se sera pour «la Noëb 
prochaines. 

Bt ce sera un,e fois encore, 
avec le message réentenclu, ce 
regret teinté de remord, pour 
qui s'interroge sur le sens de 
lçt destinée humaine et qu'opres-
se le désarroi angoissé de n,otre 
époque 

Un chef, quelles que soien,t 
ses convictions, de par les res-
ponsabilités qu'il a,ssitm,e et les 
problèmes que lui posent les 
circonstances, ressent peut-
être plus fortement que d'au-
tres, l'amer décalage que sou-
ligne Noël. 

En. 1951, est-il encore possi-
ble d'espérer? Sommes-nous 
soumis, inéluctablement, à, la 
guerre. à, la haine, à, la lutte 
(-tes elasses, à, l'exploitation du 
plus faible pair le plus fort, ou 
pouvons-nou,s croire encore à 
l'avènement d'une ère nouvelle 
de justice et de bonne volonté 
fittternelle? 

Les hommes d'actions se gar-
dent des vaines illu,sions. Tout 
réalisateur, même s'il Pignore 
parfoie, ne se dou,ble pas moins 
d'un optimiste. Or l'Optimiste 
eait que nous marchons, et il 
importe non, seulement d'avan-
cer, mais de ne pas avancer au 
ralenti, sous la pression des 
événements, vers un but qui 
nou,s est imposé: la réalisation 
d'un équilibre social 'nouveau. 

M. Olivier Reverdin, dans 
une de ses récentes chroniques 
radiodiffusée, usait d'une com-
paraison spi ne manque pas 
d'im-prévu. Admettant qu'un 
mètre représente Un siècle, en 
partant du Rond-Point de 
Plainpalais -pour remonter le 
cours des âges, l'autre rebord 
du trottoir correspondrait au 
début du christianisme, tandis 
que continuant esotre marche 
mètre par mètre, nous arrive-
rions à Bagdasl si nous vou-
lions aller juz*e'aux premières 
époques géologiques. Cette lon-
gue remontée dans le passé r 
bien eleaquoi frapper l'imagina-
tion. 1Ve s'en dégage-t-il pas 
en définitive, un en.seis-sement 
et un réconfor't? 

On est facilement tenté de 
conclure à let régression de 
l'hum4n44. 	tee oit rio, 

• 

en exigence, la bruSe est pro-
che encore inais l'esprit est a 
l'oeuvre et nous devons croire 
à sa, victoire. A chacun de nous 
d'y contribu,er dans la mesure 
de nos forces et da,ns le bref 
délai qui nous est octroyé. Ber-
diaeff a vu juste et loin, en 
déclarant: «La modification de 
la situation sociale, -- le riche 
devenant pauvre, le pauvre de-
.enant riche — ne rend pas à 

elle seule l'homme différent». 
Le renvessement Pardse é-
tabli ne saurait rmpliquer une 
mowification qualitative de la 
société. 

L'homme s'agrandit en se 
secommençant sans cesse. Mais 
en niant toute vérité' s'élevant 
au dessus du monde, en assimi-
lant l'honurne à la matière por-
tant en, elle-même sa finalité, 
l'individu n'est plus qu'un '1'021.- 
age dans la machine étatique 
et se voit entièrement et fata-
,ement «soumis à la nécessité 
ou à la nature, au cosnzos ou à 
la société». 

En politique, dans le monde 
tes affaires comme dans la vie 
privée, il est une hiérarchie des 
lins et des moyens. On finira. 
Jien, mais à quel prix, par s'en 
apercevoir. Si l'Eglise, bien 
rop souvent a failli. à sa mis-
sion, la faute des régimes ci-
vile dits libéraux, est de se can-
,onner dans un égoisms à, courte 
vue et, tout à ses privilèges, de 
perdre de vue l'élément héroi-
que et moral de la liberté. Cet-
te liberté, celle d'un Vinet, 
(l'an Ssrsétan, d'un Naville, 
d'un Frommel «ne peut être 
instaurée à l'aide de la violen-
ce, la fraternité à l'aide de la 
haine, la paix à l'aide d'use 
sanglante discorde. Les mau-
vais -moyens empoisonnent. 
L'automne de la révolution, ne 
ressemble jamais às son prin-
temps». 

Mais cette liberté, où la ch,er-
cher et dee ici que Berdiaeff 
nous ramène au message de 
Noël, cas dit.il, le christianis-
me, intrÔdwit l'homm,e dans le 
Royaume de l'Esprit (par op-
position eu Royaume de Cé-
sar), car la liberté est le fruit 
de l'Esprit. 

Et les vieilles  enluminures 
de la Nativité, ravivent leurs 
^ouleurs aux rayons de l'analy-
se  moderne. Comme autrefois, 
la Science, le Pouvoir et l'Ar-
zent, ces trois puissances de: 
Temps modernes aussi bien 
que le peuple des bergers, de-
s-ont retrouver le chemin de 
feethléenz et fondre leurs voix 
dans un même hymne de bon-
ne volonté entre les hommes. 

Un beau rêve de Noël? Non 
tetigence mérne d.e la raison 
It de l'intelligence, à  moiss 
que nos sages, nos forts et no: 
humbles, ne préfèrent continuer 
à unir leurs violences et leurs 
haines,  dans cette course à l'a-
bîme que récuse ict marche â 
l'Etoile. 

De retour de Marida Bas-
-acks où une de nos confrères 
sie,nt d'assister aux divers sic> 
-les de Ventraînement impitoya-
'de au cours duquel des centai-
-es  de milliers de jeunes gens 
le  *voient passer au crible (Pé-
sreuves sans snere-i, la journa-
"ste écrit: «Je m'approche, au 
szess, de ce jeune lieutenant aux 
.oues roses, qui étouffe une 
'rimace de douleur chaque fois 
teil porte sa ewarer d /a bou-
he. Ses membres sont telle-
-tient courbatus que le moin-
*se mouvement lui est une tor- 

,10 n'ai pas pu retenir Une 

lité d'officier-instructeur. Né-
anmoins, on peut dire de lui 
qu'il fut un demi-professionnel. 
Sa situation personnelle lui a 
permis de passer une grande 
partie de sa vie sous l'unifor-
me. Bien avant d'accéder au 
rang de colonel divisionnaire, 
le futur général Guisan consa-
crait chaque année plusieurs 
mois au service. De cette ma-
nière, il avait réussi à la fois 
_ ce qui devient de plus en 
plus rare, pour ne pas dire im-
possible _ à, acquérir l'expé-
rience d'un officier de carriè-
re et à conserver l'indépendan-
ce d'esprit que lui assurait sa 
situation d'officier de milice. Il 
!l'était d'ailleurs pas le seul 
dans ce cas; notre armée a 
toujours compté, à. côté de ses 
officiers de carrière, un certain 
nombre d'officiers dits «de mi-
lice», qui étaient, en fait, des 
demaprefessionnels. Hauts fonc 
tionnaires de l'Etat ou d'une 
gra,nde organisation, profes-
seurs, juges, magistrats ou of. 
ficiers bénéficiant d'une situa_ 
tion privilégiée qui leur laissait 
beaucoup de loisirs, plusieurs 
d'entre eux ont réussi et réus-
siront peut-être encore à occu-
per des postes élevés de notre 
hiérarchie militaire. Mais à nos 
yeux, à tort ou à raison, cette 
catégorie d'officiers ne mérite 
plus entièrement le qualificatif 
de «milicien». 

Ce que l'on ne verra plus... 
Depuis des siècles, il était 

admis que les milices suisses se-
raient dirigées en cas de guer-
re par des cadres qui corres-
pondraient à, peu près à ceux 
oui dirigeaient déjà la vie poli-
tiqua économique, et sociale de 
nos cantons. Au siècle dernier, 
un Dufour pouvait encore accé-
der aux grades les plus élevés 
de notre armée, la marquer 
d'une influence personnelle pro_ 
f onde, poursuivre une car_ 
rière civile  •  fort bien remplie 
et consacrer même une partie 
de son temps aux affaires de 
la cité. Tout semble  .  indiquer 
que nous nous sommes écartés 
depuis longtemps de ce systè-
me traditionnel. De nos jours, 
qui pourrait prétendrde, comme 
un Dufour, réussir aussi bril-
lamment dans sa carrière mili-
taire que dans sa carrière civi-
le et embrasser avec le même 
succès des activités aussi nom_ 
breuses ? A moins de finir dans 
un amateurisme qui ne laesse 
que de mauvais souvenirs, cha-
cun est obligé, tôt ou tard, de 
faire un choix et de sacrifier 
l'une ou l'autre de ces deux 
carrières. C'est la raison pour 

une sorte, de «pont». Son exposé 
cemprit trois parties : d'abord un 
aperçu historique du mouvement 
et de sen développement, puis 
l'examen des cas, modalités et 
t'aches de l'immigration et des 
conditions posées pour les paye 
immigrants, enfin la, présentation 
d'un certain noriTbre de cas ineli-
viduels qui prouvèrent de façon 
vivante l'efficacité du travail qu'a, 
vee un dévouement admirable la 
Section suisse du Service .social 
international poursuit sous la di-
rection intelligente de Mlle Bert-
schi_ 

Le dernier conférencier, M. Ro-
dolto Olgia,ti, membre du Comité 
international de la Croia R,ouge, 
fit rapidement l'historique du 
mouvement des réfugiés en Suis-
se. depuis le premier afflux en 
1933 (arrivée de réfugiés politi-
ques allemands) en passant par 
l'a fflux d'Israélites en 1938 et ce-
lui des réfugiés civils en 1942. A-
lors, des camps cl'acoueir et des 
camps civils furent créés: avec le 
temps, les premiers, qui étaient 
destinés aux militaires, fürent 
ouverts aux civils. Dès la fin de 
1995, les réfugiés aptes au 'bar 
;vail furent autorisés à suppléer 
au manque de main-d'oeuvre dans 
la métallurgie et le service mé-
nager. À ce moment, on nota, une 
ceri aine détente chez les réfugiés 
bien que les perspectives d'émi-
gration restaient faibles. 

M. Olgiati mit l'accent sur l'Of-
fice central des Réfugiés, qui da-
te de 1936, sur l'oeuvre accomplie 
par t'O.I.R. — dont l'existence se 
termine à la fin de l'année, — 
eui lo sens et la portée de la Con-
vention internationale conclue 
cette année, sur les taches du 
haut commiseariat qui va, succé-
der à l'O.I.R. En tertninant, M. 
,0/giati rappela que le problème 
dea réfugiés se pose avec acuité 
non seulement en Europe (9 mil-
liane de «Volkedeutsche» notam-
ment), mais dans le monde entier 
surtout au Proche Orient, aux In-
des, en Birmanie en Malaisie, en 
Indochine et en borée. 

De ces divers messages, se dé-
gage la conviction que les autori-
tés fédérales comme les organisa-
Tenus internationales ont le res-
pect de la personnalité humaine 
et que le sort des réfugiés répond 
bien à la. notion que notre pa,vs 
possède de ses obligations ser le 
plan hune:1144re, 

(J. de G.) 
d. T. 

C A. DIRES 
laquelle, depuis de longues an-
nées déjà, nos cadres militaires 
Supérieurs ont cessé de corres-
pondre à nos cadres politiques, 
économiques et sociaux. Ce qui 
était inévitable. 

Mais, 	dira-ton peut-être, 
nous avons réussi pendant le 
dernier service actif à. conser-
ver jusqu'aux échelons supé-
rieurs des cadres de milices et 
notre armée était encore com-
mandée par des officiers qui a. 
vaient réussi, dans de nom-
breux cas, à occuper des situa-
tions civiles importantes. 

Le capital sur lequel 
nous vivons encore 

C'est vrai. Mais, d'une part, 
nous n'avons pas traversé l'é-
preuve du feu, ce qui nous a é-
vité de mesurer la valeur mili-
taire de chacun d'entre eux. Et, 
d'autre part, comme ces offi-
ciers étaient obligés en raison 
des événements de passer la 
plus grande partie de leur 
temps à la tête de leur troupe, 
ils ont eu l'occasion de pour-
suivre leur formation person-
nelle. Une partie de ces cadres 
expérimentés sont toujours en 
activité.Notre armée compte 
encore un certain nombre de 
commandants de régiments et 
de bataillons qui ont eu la chan_ 
ce de pouvoir commander des 
corps de troupe pendant des 
années de «mob». 

Mais, dans quelques années, 
ces commandants chevronnés 
auront disparu de l'armée de 
campagne. Pour cornmander 
ses bataillons et ses régiments, 
l'armée ne disposera plus que 
de ses officiers de carrière et 
d'officiers de milices qui n'au-
ront commandé des unités que 
pendant quelques cours de ré-
pétition. En 1939, déjà, nous a-
vons vu, sans entrer en campa-
gne, combien ce système était 
insuffisant; chacun se souvient 
des modifications. si  profondes 
qui ont été apportées dens 
tous les commandements au 
cours des permiers mois de ser-
vice actif. Que dira-t-on, de-
main, d'un système aussi fai-
ble dans une armée de ca,mpa-
gne aux rouages de plus en 
plus délicats, rapide et puis-
samment armée? 

Notre armée tle métier 
existe déjà 

Nous aimons, semble-t-il, 
nous gargariser de certains 
rnots en oubliant parfois qu'ils 
ont déjà perdu une partie de la 
valeur que nous leur attribuons 
par habitude. Si l'on fait preu-
ve d'un minimum de sincérité, 
il faut bien reconnaître que 
l'armée suisse a cessé depuis 
longtemps d'être seulement une 
armée de milice. 

En 1939, le Département mi-
litaire fédéral pouvait encore se 
contenter d'employer à peine 
plus de 3000 fonctionnaires 
permanents. 

A la fin de la dernière guer-
re, ce chiffre s'élevait déjà à 
plus de 10.000, sans compter 
tous les fonctionnaires provi. 

-soires, ceux des régies et ceux 
'  des cantons. Inévitablement, 
le nombre des personnes qui 
travaillent en permanence au 
service de la défense nationa-
le  —  en civil ou en uniforme, 
peu importe... _ continuera 
d'augmenter au cours de ces 
prochaines années où il s'agira 
d'administrer une armée tou-
jours plus lourde et complexe, 
d'entretenir ses fortificatioris, 
ses arsenaux, ses aérodromes, 
ses avions, ses cars et son pare 
automobile. Il y a longtemps 
que nous entretenons les élé-
ments essentiels d'une petite 
armée de métier; déjà„ telle de 
nos armes les plus modernes, 
l'aviation par exemple, dispose 
de cadres supérieurs profession-
nels. D'ailleurs, personne n'au-
rait l'idée de s'en étonner. 

R. H. WUST 
(La Suisse) 

( Lire la suite en page 4 ) 

Le « Messaggero », journal 
paraissant à Rome et qui a le 
plus fort tirage, a accordé 
l'hospitalité de ses colonnes à 
un article dû à la p/ume de M. 
Camillo Galeffi et intitulé: 
« L'exemple des neutres ». 

Après avoir mis en évidence 
l'armement de /a Suisse et les 
mobiles qui l'ont incitée à par-
faire sa puissance militaire, 
l'auteur de l'éditorial ajoute que 
« la Suisse pays neutre par 
antonomase — est le seul pays 
d'Europe qui puisse nourrir un 
petit espoir d'échapper au.-c af-
fres d'une éventuelle troisième 
guerre mondiale, et cela en dé-
pit de sa situation militaire 
dangereuse entre toutes. En 
effet, la Suisse e,st placée au 
carrefour des voies d'invasion 
entre l'Orient et l'Occident, 
dont le tracê se situe sur l'axe 
Constance — Genève — Lyon 

Après avoir parlé des crédite 
vOté, 	Striffé, POlir 	rereel- 

Le procès Pierre Nicole a at-
tiré un grand publie. Il a été 
engagé à la suite d'une plainte 
du Conseil fédéral. L'accusé est 
né à, Bâle en 1909. Il exerce 
maintenant la profession de 
journaliste. Il est accusé de ca-
lomnie à. l'égard des membres 
du Conseil fédéral, d'atteinte à 
l'indépendance de la Cenfédéra-
tien, d'avoir appuyé des entre-
prises étrangères dirigées con-
tre la Suisse dans le sens de 
l'article 266 du Code pénal fé-
déral. 

Interrogatrice de l'accusé 
M. Pierre Nicole fait sur la 

demande du président une cour-
te autobiographie. Il rappelle 
qu'il fut correspondant accré-
enté à la Société des nations et 
que, pendant la guerre, alors 
que le parti communiste était 
interdit en Suisse, il collabora, 
a divers journaux étrangers. 
Lorsqu'il fut invité à faire un 
voyage dans les pays de l'Est 
ce sont les journauxtchèques qui 
lui ont demandé d'écrire les ar-
ticles incriminés. Mettant di-
rectement en cause les conseil-
lers fédéraux, l'inculpé déclare 
aile nos magistrats sont choisis 
par des comités où interviennent 
les puissances économiques. 
«Tout le monde sait que M. 
Stampfli, par exemple, était 
membre du conseil d'adminis-
tration de von Roll, de la «Ren-
tenanstalt», qui comptait à un 
moment donné six conseillers 
fédéraux dans son conseil d'ad-
ministration et que M. Pilet-Go_ 
laz «qui nous avait proposé en 
1940 de nous aligner sur Vaxe 
Rome-Berlin», est membre du 
conseil d'administration des 
Tréfileries de Cossonay et des 
Ateliers de Sécheron. 

Pendant 2 heures, l'inculpé 
tente de développer le thème 
général de ses accusations, soi 
l'hypocrisie du Conseil fédéra', 
qui engagerait le pays dans unt 
lutte économique contre l'URSS 
L'adhésion de la Suisse à l'OE-
CE est un fait significatif à cet 
égard. L'e,nvoi d'officiers suisses 
aux Etats-TJnis en est un autre„ 
On °peut en apercevoir égale-
ment un dans la réception offi-
cielle à Bâle du maréchal Mont-
gomery. L'affaire Davis, qui 
s'est déroulée récemment devant 
la Cour pénale permet de con-
clure que l'espionnage améri-
cain est très actif en Suisse.  . 

«Je ne pense pas, continue 
l'inculpé, avoir porté préjudice 
à mon pays en déclarant que le 
Conseil fédéral a interdit certai-
nes exportations vers les pays 
de l'est, car cette me,sure cons-
titue une participation à. la 
guerre économique. Mes arti-
cles publiés dans les démocra-
ties de l'est ont contribué à dé-
montrer aux démocraties popu-
laires que tout le monde en 
Suisse n'approuve pas la politi-
que menée par le Conseil féd'é-
ral. Aussi, ces écrits ne portent-
ils pas préjudice à la Suisse 
mais au contraire ont eu pour 
effet de lui attirer des sympa-
thies». 

Enfin Pierre Nicole évoque 
les déclarations de feu le Con-
seiller fédéral Motta, au mo-
ment des sanctions économiques 
contre l'Italie en 1938. Il décla-
re que la politique suisse ac-
tuelle est en contradiction avec 
ces déclarations. 

A la fin de l'audience, le juge 
Rais démolit les accusations de 
Pierre Nicole concernant le 
conseiller fédéral Petitpierre en 
relevant que la Chambre Suisse 
de l'horlogerie n'est pas ime so-
ciété anonyme, mais un orga-
nisme chargé de défendre les 
intérêts de toutes les maisons 
horlogères de la Suisse dont 
nombre ont un caractère artisa-
nal. 

Réquisitoire du Procureur 
Le procureur s'en prend au 

• stème de défen-ee de l'accusé 

ment l'article rappelle que, 
pendant /a dernière guerre, /a 
Suisse avait songé, en cas d'in-
vasion, à retirer ses forces 
armées dans' le « réduit. » 

Maintenant, ajoute Vauteur 
de l'article, les choses ont chan-
gé. La Suisse est le seul pays 
d'Europe qui puisse, en aa 
heures, mobiliser 16 à« 17 divi-
sions, c'est à dire, une armée 
qui pourrait, dès les premiers 
moments d'un conflit, opposer 
une très vigoureuse résistance 
à tout agi-esseur et protéger 
ainsi tout le territoire nationn 

On a donc laissé tomber Pis 
dée du  «  réduit », car malgré 
les difficultés de /a défense du 
plateau, plus vulnérable, la Su-
isse dispose désormais dame 
puÂssance clefensive remarqua-
ble qu'elle ne néglige pas d'a-
méliorer, grâce à un effort fi-
nancier considérable et à un 

gra8 fraye,  

qui a tait tout ce qu'il a pu 
pour étayer la campagne me-
nee contre le gouvernement 
suisse. bon comporcement serait 
l'oeuvre d'un insensé s'il n'était 
le fait d'un homme subjugé 
par le fanatisme politique. Puis, 
examinant les antécéetents de 
l'accusé, M. Corbaz rappelle 
qu'avant de partir pour les pays 
oe  l'est, Nicole avait atteint le 
plafond dans l'art de la calom-
nie et de la diffamation. Ses 
campagnes s'inscrivent dans le 
cadre d'une politique dont le 
but est la destruction de l'Etat 
et le parti duetravail n'a renon-
cé à aucune des idées révolu-
tionnaires du parti communiste. 

En adhérant à. l'OECE, décla-
re l'inculpé, la. Suisse aurait re-
noncé à une partie essentielle 
de son indépendance nationale 
et le Conseil fédéral ne ferait 
qu'obéir aux maltres de Wall 
Street. Que valent ces alléga-
tions? D est compatible avec la 
neutralité que la Suisse envisa-
ge favorablement les mesures 
prises pour liquider l'état de 
guerre en Europe. Il faut, d'au-
tre part, considérer la 'politique 
suisse sur le plan mondial. Or, 
la Confédération n'a pas adhéré 
à l'ONU, mais bien aux organi-
sations techniques qui en dépen_ 
dent. Sur le plan européen, elle 
a adopté la mêine attitude. C'est 
ainsi qu'elle n'a pas adhéré as 
pacte atlantique qui est une al. 
liance militaire, mais à l'OECE 
qui est une organisation pure-
ment européenne et aux fins 
strictement économiques. En i-
dentifiant l'OECE au plan Mar-
shall, Nicole est de mauvaise 
foi, car la Suisse ne bénéficie 
sous aucune forme de l'aide a, 
méricaine. Elle a posé Ides- con-
ditions très strictes à son a-
dhésion à l'OECE. Il convient 
enfin de noter que l'organiga-
tion du plan Marshall n'entre-
tient aucune mission en Suisse. 

Quant aux allégations d'ordre 
militaire, l'accusé a tronqué les 
déclarations de M. Kobelt. Le 
chef du Départernent militaire 
fédéral a parlé, en son temps, 
d'une collaboration avec des ar-
mées étrangères dans le seul cas 
où la Suisse aurait déjà été at-
taquée par un ennemi éventuel. 
Entre cette hypothèse et les ac-
cusations de Nicole, selon les-
quelles le Conseil fédéral serait 
prêt à envoyer ses troupes déli-
bérément en dehors de nos 
frontières, il .y a plus quame 
nuance. 

Passant à la partie droit, il 
rappelle les deux accusations 
de Nicole selon lesquelles «noS 
gouvernants complotent de ven-
dre notre pays pour des pro-
fits». «S'agissant d'un conseil-
ler fédéral, dit-il, on peut atta-
quer sa politique, mais on ne 
saurait toucher sa personnalité 
en déclarant qu'il est malhon-
nête ou qu'il vend son pays». 
Les propos de Nicole sont aussi 
calomnieux qu'il est possible de 
l'être. Passant aux infractions 
qui touchent la sécurité et l'in-
dépendance de la Confédération, 
le, représentant du Ministère 
public observe qu'il est plus né-
cessaire que jamais que les pays 
des deux blocs a,ntagonistes 
aient la ferme conviction que 
notre pays est décidé à rester 
neutre. En affirmant que la 
Suisse participe au blocus éco-
nomique et a pris position pour 
un des deux camps, les écrits de 
Nicole risquent de provoquer les 
réactions de l'autre bloc. 

Le procureur retient en défi-
nitive un acte préparatoire pu-
nissable, au sens des articles 
266 et 266 bis CPS, soit celui de 
tenter de prouver que la Suisse 
a abandonné sa neutralité. Les 
éléments subjectifs se trouvent 
réalisés en espèce: l'accusé à 
manifesté sa volonté systémati-
que de nuire et, à travers le 
Conseil fédéral, il voulait tou-
cher la Suisse. Il ne peut béné-
ficier d'aucune circonstance at-
ténuante. 

Plaidoirie de la défense 
Me. Fugner rappelle tout d'a-

bord que l'inculpé est un hom-
me homiête, convaincu et sincè-
re. Il a été fortement influencé 
par la doctrine marxiste et en 
particulier par la lutte des 
classes. Selon la pure doctrine 
marxiste, il faut interpréter les 
faits avec rigueur. Il est admis-
sible que l'inculpé, qui est par-
faitement désintéressé, analyse 
d'un oeil très soupçonneux — 
calviniste pourrait-on dire — 
tous les faits se rapportant à 
des questions d'argent. 

Etudiant la politique de neu- 
tralité de la Suisse, la défense 
distingue entre la neutralité mi_ 
litaire et la notion plus étendue 
de «politique de neutralité» qui 
doit être également observée en 
temps de paix et se manifester 
par une attitude d'équivalence 
entre les différents blocs anta- 
gonistes. Nicole a écrit que l'a- 
dhésion de la Suisse à l'OECE 
constituait une violation de la 
neutralité: c'est une opinion qui 
peut se discuter dans un pays 
indépendant comme le nôtre, 
car on peut soutenir qu'actuelle- 
ment l'OECE est engagtée dans 
la guerre froide. On -eproche 

PaTt, à rittelde de aie- 

tre fondé sur des renseigne-
ments incomplets ou inexacts 
lorsqu'il a déduit de nombreuses 
Visites d'officiers anglo-améri-
cains en Suisse, une infraction 
à, la stricte neutralité. Or, dit 
Me. Fugner, les informations du 
Conseil fédéral sont rares. La 
presse est unanime à. se plain.. 
dre de la pénurie de renseigne-
ments de cet ordre. Le Conseil 
fédéral suscite le maximum de 
curiosité «en donnant le mini-
mum de renseignements». En-
fin, le, défenseur estime que la 
politique d'interdiction de con-
férences pratiquée à l'égard de 
certaines personnalités étrangè-
res, pouvait permettre logique-
ment à. Nicole de déclarer que 
le gouvernement suisse ne res-
pecte pas une égalité équitable 
entre les deux blocs d'Etats. 

De l'avis du défenseur, Pier-
re Nicole n'a commis aucun ac-
te punissable. En conséquence, 
conclut-il, l'accusé doit être li-
béré de toute accusation et ac--, 
quitté. 

Dans une brève déclaration, 
Pierre Nicole maintient son 
point de vue hostile envers la 
société actr elle pour laquelle il 
affirme n'avoir aucun respect. Il 
combat l'ordre social actuel 
c'est en ce sens qu'il a rédigé 
ses articles. 

Lé jugement 
L'accusé est recorum coupa-

ble de calomnie et d'atteinte t 
l'indépendance de la Confédéra-
tion et condamné à 15 mois 
d'emprisonnement sans sursis. 

En proférant ses diverses ael. 
légations, `..encole s'est rendu 
coupable de délits fixés à. l'art. 
266, chiffre 1 du code pénal fé-
déral. En affiema.nt, dit notam-, 
ment le jugement, que «le con-
seil fédéral vend le pays potir 
des profits et le trahit pour 
l'associer à la guerre anti-sovié-
tique que préparent les  •ff  ié-
rialistes américains,* a coco: 
des actes qui tendent à. porter 
atteinte à. l'indépendance de la 
confédération ou à mettrapcette 
iridépeneince en danger. Cette 
accusation signifie, comme il 
l'a déclaré, que le conseil fédé-
ral, tout, en proclamant sa poli-
tique de neutralité, ferait en 
secret, une politique de prépa. 
ration à la guerre comme allié 
d'un groupe de puissances contre 
un autre groupe et elles sont 
par conséquent de nature, dans 
l'état actuel de tension des re-
lations internationales, à mettre 
en danger l'indépendance de lcv 
Suisse, à donner ainsi une ima-
ge faussée de la politique étran-
gire de notre pays... «Nicole 
n'ignorait pa,s la fausseté dè ses 
accusations, «affirmer des faits 
qu'il savait faux et tirer de cer-
tains faits des conclusions qu'ils 
ne corriportent manifestement 
pas, qui n'ont rien à voir avec 
une critique admissible de la  • 
politique de neutralité du con-
seil fédéral ou avec la manifes-
tation... des opinions publiques». 

Quant au délit de calomnie, le 
jugement relève que Pierre Ni-
cole accuse les membres du con_ 
seil fédéral de tenir une conduite 
contraire à. l'honnem. et a ainsi 
porté atteinte à la considération 
à leurs personnes. II n'a pu ap-
porter aucune preuve de la réa-
lité de ses accusations, mais il 
en a confirmé l'inanité. L'accu-
sé étant un délinquant primaire, 
il convient de le condamner à 
l'emprisonnement plutôt qu'a la 
réclusion. 

Pour ces motifs, la Cour pé-
nale fédérale, vu l'artisle 266,  ' 
chiffre 1, 

Primo, déclare Pierre Nicole 
coupable d'infraction à l'art. 
266, chiffre 1, réprimant l'at-
teinte à l'indépendance de la 
confédération et de calomnie,' 
délit fixé à l'article 174, chiffre 
1, 

le condamne à 15 mois d'em-
prisonnement. 

Secundo, la peine sera subie 
dans l'établissement désigné 
par la législation du canton de 
Genève. 

Tertio, ordonne la publica-
tion du jugement aux frais du 
condamné dans la «Voix ouvriè_ 
re» et le «Worwârts», 

Quarto, met les frais de la 
cause à la charge de l'accusé. 

Le 6  Janvier 

GALETTES 

COURONNES 
DES  ROIS 

En vente chez 

GROPPI 
et à 

L'AMERICAINE 
R.C. Tend 

•ta 
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POUR NOUS COMME POUR TOUS  ... 
entré dans le corps des para-
chutistes?» La réponse ne tar-
de pas. «Pour me vainere 
même. Actuellement, je crève 
de fatigue et de peur. Mais ça 
passerez, je le sais. ll viendra 
un moment où je ne serai plus 
effrayé. Alors, je saurai que 
j'ai triomph,é de ma faiblesse». 
Leetnoto» des parachutistes dit 
en effet que «la connnaissance 
dissipe la peur». 

«Dissiper la peurs, ce leit-
motiv, c'était déjà celui de la, 
Charte de l'Atlantique quand 
à bord de l'Augusta, Roosevelt 
et Churchill lançaient leur slo-
gan: «Libérer les hommes de 
la peur!» La peur n'en a pas 
moins continué à, régner. Les 
faits n'ont-ils pas parlé plus 
haut que les phrases, parce que 
l'élément spirituel, le seul qui 
suisse vraiment faire accéder 
l'héroïsme au, plae moral qui 
lui confère son rayonnement 
et sa vertu, n'a pas été mis à 
stt place: la première. 

J. R. FIECHTER 
( Lire la, suite en page 4 

Le problème des réfugiés en Suisse 

Comme ils nous( voient 
6- 	 
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L'ASSURANCE 
CONTRE LE CHOM.A.GE 

La nouvelle loi fédérale, du 
22 juin 1951, sur l'assurance-
chômage entre en vigueur lé' 1er 
Janvier 1952: elle remplace l'ar-
rêté du Conseil fédéral de 1942 
pris en vertu des pl.-.-7'es pouvoirs. 
Dans sa dernière séance de lun-
di, le Conseil fédéral a approu-
vé le règlement d'exécution de 
cette loi. Il tient compte des dé-
libérations essentielles d'une 
commission d'experts composée 
de représentants des cantons, 
des employeurs ert des• travail-
leurs ainsi que des baisses d'as-
surance-chômage. Dans le do-
main - matériel, la nouvelle or-

odonnance s'inspire de la régle-
mentation en vigueur jusqu'à ce 
jour en lui apportant cependant 
diverses modifications dont une 
part lui était imposée par la loi' 
ou dont il a été tenu compte sur 
la base des expériences faites 
jusqu'à maintenant. On a saisi 
tout particulièrement chaque oc-
casion, de confier aux cantons 
ainsi qu'aux caisses d'asturance-
chômage les compétences que o 

	

	
détenait jusqu'à présent la Con- 
fédération. 

LA VIE INTERNATIONALE. 

L'ITALIE RATIFIE 
QUATRE CONVENTIONS 

DE GENEVE 
Le Ministre d'Italie à Berne a 

remis au Département politique 
fédéral un instrument portant 
ratification par l'Italie des qua-
tre Conventions de Genève du 
12 août 1949 pour la protection 
des victimes de la guerre. Le 
nombre des Etats liés- par ces 
Conventions s'élève maintenant à 
seize, 

LA VIE FINANCIERE 

L'EMPRUNT 3 % DE LA 
CENTRALE DES LETTRES 
DE GAGE DES BANQUES 

CANTONALES SUISSES 
L'émission par  •  la Centrale 

des lettres de gage des Banques 
Oantonales suisses de l'emprunt 
3 %, série 4P, de 17 millions de 
francs, et dont la souscription 
allait du 10 au 17 décembre, a 
connu un plein succès. Le mon-
tant restant à dispoetion après 
reération de conversion est dé-
passé par l'annonce de paie-
ments an comptant de sorte que 
la répartition devra s'effectuer 
sur une base restreinte. 

o 	C.I.0 R 
0 

0 

DIFFUSION DES 
CONVENTIONS DE GENEVE 

Le délégué du CICR pour le 
Proche-Orient vienk d'informer 
le Comité international de la 
Croik-Rouge à Genève que  •  le 
gouvernement égyptien avait 
fait tradizirecen langue arabe les 
cqinventions de Genève du 12 
août 1949. 

Les textes authentiques de 
ces instruments du droit humas 

c"..c.£1 sont en français et en 
anglais et leeConseil fédéral suis- 

• se, gérant des conventions, a 
établi des traductions officielles 
en laague russe et end  langue 
espagnole. 

17 existe également des tra-
ductions en de nombreuses au-
tres langues. 

L'ENTR'AIDE 

8 

Chronique parlementaire 

CONSEIL NATIONAL 
Le Conseil national s'occupe 

do l'octroi d'un crédit 'global 
de 15 millions de francs pour 
bloquer l'excédent de la pro-
duction de 1951 et empêcher un 
effondrement des prix sur le 
marché des vins. 

M. Aebersold, soc. Berne, 
insiste en faveur de l'accepta-
tion de sa proposition de ren-
voyer au Conseil férdéral la 
demande de crédit supplémon-
taire de 9 millions de francs. 

Au vote, la proposition de 
renvoi de M. Aebersold est 
repoussée par 101 voix contre 
50 et le crédit supplémentaire 
de 9 millions de francs est vo-
té par 97 voix contre 31. 

La broderie 
MM. Albrecht (cons. Grisons) 
et Graber (soc. Vaud.) rap-
portent en faveur du finance-
ment de  •  la .société coopérative 
fiduciaire de la broderie, à 
laquelle sera versée de 1952 à 
1956 une subvention annuelle 
à titre de contributfon à ses 
frais de gestion et à la dépen-
se occasionnée par l'exécution 
de ses tâchesstatutaires, à 
condition, toutefois, que les 
cantons intéressés: Saint-Gall, 
Appenzell Rhodes-Extérieure,s 
et Thurgovie, et les industriels 
de la broderie versent égale-
ment une contribution annuel-
le. La part de la Confédération 
variera de 37.500 à 50.000 
francs, selon le degré de pros-
périté de l'industrie de la bro-
derie. 

Après discussions, l'ensem-
ble•du projet est voté sans plus* 
de façons par 113 voix contre 

•1. 
Accords avec la Roumanie 
MM. Schiller (rad. Glaris) 

et Maspoli (cons. Tessin) rap-
portent sur les  accords con-
clus avec la République popu-
laire roumaine au sujet de l'é-
change de marchandises et, du 
règlement des paiements, ain-
si que de l'indemnisation des 
intérêts suisses dans ce pays 
de l'est de l'Europe. 

Schmid (dém. Zurich) 
voudrait que notre .pays vien-
ne en aide aux Suisses rapa-
triés de Roumanie après avoir 
subi bien des misères. 

M. Rubattel, conseiller fédé-  ' 
rai, doms) les apaisements à 
M. Schmid et relève que l'ae-
cord conclu avec la Roumanie 
pour l'indemnisation des inté-
rêts suisses dans ce Rays est le 

meilleur de tous ceux conclus 
jusqu'ici avec les pays de l'est. 
Il représente aussi le maxi-
mum de ce qui pouvait être ob-
tenu vu les circonstances. .50 
à 60 % des créances suisses 

,  seront indemnisées. 
Au vote, les accords avec la 

Roumanie sont ratifiés par 87 
voix contre 18• 

Autres décisions 
Les accords signés à La 

Haye le 12 novembre 1951 
pour éviter les doubles impo-
sitions sont ratifiés par 107 
voix sans opposition. 

La Chambre approuve en-
suite  tacitement la prolonga-
tion des délais pour les conces-
sions de chemins de fer, par 
116 voix contre 0, la proroga-
tion de l'arrêté fédéral sur 
l'ouverture et l'agrandisse-
ment d'hôtels et enfin, par 115 
voix contre 0, le projet portant 
continuation des oeuvres d'en-
tr'aide internationale. 

Le crédit de 15.350.000 
francs pour l'encouragement 
de la production vinicole est 
voté par 109 voix contre 20, 
le crédit de 14.900.000 francs 
pour les recherches et essais 
du service technique militaire 
par 132 voix contre 0 et le 
crédit de 120.500.000 francs 
pour j'achat de matériel de 
guerre par 144 voix contre 5• 
Il est entendu que le Conseil 
fédéral remettra ultérieure-
ment aux Chambres un rap-
port sur les crédits dont le 
vote requiert la majorité ab-
solue des suffrages des deux 
Conseils.  , 

Après une déclaration de M. 
Nicole (Pop. Genève) que son 
groupe ne votera pas le bud-
get, la séance est levée. 

Le problème 
de l'information : 

M. Perréard (rad. Genève) 
développe son interpellation 
du 28 septembre 1951 cuii trai-
te du problème de l'informa-
tion de la -presse par les auto-
rités fédérales. L'orateur dé-
nonce .l'insuffisancel de, cette 
information qui ne cesse de 
donner. lieu à de nombreuses 
plaintes. 

M. von •Steiger, président de 
la Confédération, répond que 
le Conseil fédéral s'efforce de-
Puis longtemps d'améliorer les 
rapports avec les journalistes 
accrédités au Palais fédéral. 

M. Perréard déclare ne pas 
être saisfait de , cette réponse. 

Accord de Washington 
NI. Petitpierre, chef du Dé-

partement politique, fait la 
déclaration suivante : 

« Les Alliés paraissent d'ac-
cord d'envisager une liquida-
tion de la partie de l'accord de 
Washington relative aux a-
voirs allemands en Suisse, mo-
yennant le paiement d'une in-
demnité globale à verser par 
l'Allemagne. La question a été 
étudiée il y a quelques jours à 
Berne par les représentants 
du gouvernement de la Répu-
blique fédérale allemande et 
du Conseil fédéral. Cette étu-
de a abouti à l'établissement 
d'un plan de règlement. Ce 
plan a été exposé hier après-
midi aux deux commissions 
des affaires étrangères. Les 
détails du plan ne peuvent pas 
être publiés pour le moment. 
Si un arrangement peut être 
réalisé avec les gouvernements 
alliés et avec le golivernement 
de la République fédérale alle-
mande et si un accord définitif 
intervient, les Chambres  •  et 
l'opinion publique seront ren-
seignées immédiatement ». 

Ecoles de ski et 
guides de montagne. • 

Condrau (cons. Grison) 
et Cottier (cons: Genève) rap-
portent sur la demande de 
crédit extraordinaire de 670. 
000 francs pour permettre de 
réduire les tarifs des écoles  de 
ski pendant l'hiver 1951/52 et 
des guides de montagne durant 
l'été 1952. 

M. Oprecht (rad. Soleure) 
propose que la mesure propo-
sée soit prise en vertu de l'ar-
ticle 31 bis, 2ème alinéa de la 
Constitution. La proposition 
Oprecht est repoussée par 90 
voix contre 56 et le crédit de 
670.000 francs est voté par 
118 voix contre 9. 

En votation finale 
sont successivement adoptés : 

le budget de la Confédéra-
tion. par 132 voix contre 7; 

la prorogation de l'arrêté  fé-
déral sur l'ouverture et l'a-
grandissement d'hôtels par 
139 voix contre 0; 

le financement de la Société 
coopérative fiduciaire de la 
broderie par 160 voix contre 
0, et 

la modification de la loi sui 
la police des forêts par 163 
voix contre O. 

L'ordre du jour est épuisé. 
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LAND  

CHAINE DU BONHEUR 
La collecte faite par appels 

téléphoniques ait profit de la 
• Chaîne du bonheur a rapporté 

C, 

• 

jusqu'à un peu avant la clôture, 
la somme de 386.334 Francs. 

31.212 abonnés de Suisse ont 
ainsi versé leur obole au profit 
des victimes des inondations 
dans le nord de l'Italie. 

Dans nos Cantons 
e 

ARGOVIE 

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand Conseil a entendu 

une, interpellation radicale au 
sujet des prix du' bois de fil 
et de refend. Le gouvernement 
a répondu qu'il approuvait plei-
nement les accords conclus li-
brement à cet égard entre les 
producteurs et les consomma-
teurs. Quant au contrôle ten-
dant clk -vérifier si les prix fixés 
sont respectés, le Conseil esti-
me qu'il s'agit là d'une tâche 
incombant aux associations in-
téressées. 

Le Conseil a examiné ensuite 
la question des allocations de 
renchérissement pour 1951/52, 
problème qui e soulevé une très 
vive discussion. Le débat n'est 
pas encore clos. Pour l'instant, 
il a été décidé de verser set-
/ement lès allocations pour 1951 
(à partir du 1er août). 

En fin de séance, le Grand 
Conseil a approuvé les modifi-
cations apportées aux statuts de 
la caisse de pension des fonc-
tion'naires et du corps ensei-
gnant. 

SALE 

GRAND CONSEIL BALOIS 

Le Grand Conseil bâlois a vo-
itéten crédit de Fr. 500.000 pour 
le versement d'une allocation 
d'hiver aux bénéficiaires de la 
rente cantonale d'assistance à la 
vieillesse. Les personnes seules 
recevront un montant de Fr. 140 
et les couples Fr. 150. En re-
vanche, le Grand Conseil a ren-
voyé par 57 voix contre 52 à 
une commission de 17 membres 
vo projet gouvernemental vi-
sant à la revision de la loi sur 
l'AVS cantonale, revision qui 
tendrait à une augmentation des 
prestations par suite de la haus-
se du coût de la vie. 

BERNE 

CONSEIL DE VILLE 
DE BERNE 

Le Conseil de ville de Berne 
a, tenu la dernière séance de la 
période législative. Il a voté un 
crédit de 386.000 Fr. pour des 
travaux de transformations à 
l'hôtel du Gurten. Une alloca-
tion supplémentaire de vie ,chè-
re de 60 à 180 Fr. a été attri-
buée aux retraités de la ville. 

UN DON A L'ECOLE 
POLYTECHNIQUE 

FEDERALE 
A l'occasion de son 75e anni-

versaire, la fabrique de machi-
nes à Oerlikon a fait don à ré- 

cole polytechnique fédérale d'un 
montant de 200.000 Fr. en faveur 
du «fonds du jubilé de cet éco-
le créé en 1930 », fonds destiné 
à l'encouragement des recher-
ches scientifiques. La dite fabri-
que a en outre mis à la disposi-
tion de cette école, d'abord pour 
une durée de 5 ans, une somme 
annuelle de 10.000 Fr. pour la 
création d'un fonds destiné  •  à 
l'occasion de bourses aux étu- 
diants et aux diplômés des éco-
les de mécanique et d'électro-
technique. Le Conseil fédéral 
a pris acte de cette donation et 
a adressé des remerciements à la 
fabrique de machines d'Oerli-" 
kon. 

UN CONCERT 
DE VRAIS STRADIVARIUS 

Le quatuor Vegh a donné un 
concert où des oeuvres de Bee-
thoven, Schubert et de Dvorjak, 
ont été exécutées sur des ins-
mente de la main, d'Antonin Stra 
divarius. M. Henry Werro, lu-
thier al Berne, dont la maison a 
fêté récemment le 60me anni-
versaire de sa fondation a pu 
acquérir un alto du célèbre mai-
tre de Crémone et l'a mis à 
la disposition du quator Vegh 
avec deux autres violons et un 
violoncelle du même grand 
luthier. 

On compte qu'Antonin Stra-
divarius (1644-1737) a produit 
de 1.100 à 1.200 instruments, 
dont 550 à 600 violons, 50 à 60 
violoncelles et 10 à 12 altos ont 
été conservés. 

FRIBOURG 
••■■■........■••■•»•••••• 

LES FOIRES DANS 
LE CANTON DE FRIBOURG 

Le gouvernement de Fribourg 
a rapporté toutes les mesures 
prises à l'occasion de l'appari-
tion de la fièvre aphteuse dans 
les cantons voisins. Les foires 
auront lien comme d'habitude et 
les dispositions restreignant la 
chasse au renard sont suppri-
mées. 

GENEVE 

GRAND CONSEIL GENEVOIS 
'  Dans une séance extraordinai-
re, le grand conseil a voté une 
somme de 25.000 francs comme 
subvention à l'expédition scienti-
fique genevoise qui se rendra à 
l'Hima/aya en 1952, 

Le Grand Conseil a autorisé le 
conseil d'Etat a pourvoir aux 

-dépenses et à percevoir des re-
cettes jusqu'au moment du vo-
te du budget de l'Etat de 1952. 

Après une longue discussion il 
a décidé d'avancer une somme de 
270.000 francs à lai compagnÀe 
genevoise des tramways électri-
ques pour lui permettre de ver-
ser des allocations supplémen-
taires de renchérissement à son 
personnel avant la fin. de l'an-
née. 

INTERDICTION 
DES CHEWINGS GUMS 
« FREEDOM'S WAR  » 

L'Union chrétienne de jeunes 
gens ayant récemment protesté 
contre la mise en vente, dans des 
magasins de tabac de la ville, 

de gomme à mâcher « Freedom's 
War », de provenance américai-
ne et contenant des vignettes 
représentant des scènes sangui-
naire«, vraies ou imaginaires, de 
la guerre de Corée, le départe-
ment de justice et 'police de Ge-
nève, d'accord avec le départe-
ment de l'instruction publiqàe 
estimant que ces vignettes sont 
contraires à. l'éducation des en-
fants ou adolescents, vient d'en 
interdire l'offre, la remise ou la 
vente à des mineurs de moins de 
18 ans. 

GRISONS 

LES DEGATS A ROVEREDO 
Selon les dernières estimations, 

les intempéries du mois d'août 
dernier ont causé pour 108.000 
francs de dégâts à Roveredo et 
dans les villages tout proches 
de Leggia, San Vittore, Grono 
et Verdabbio. 

LUCERNE 

CONSEIL DE VILLE 
DE LUCERNE 

Le conseil de ville de Lucerne 
a accordé un crédit de 60.000 
Fr. pour participer au capital 
de garantie de l'exposition in-
ternationale de photographie de 
1952. Au cours de la discussion 
du rapport de gestion de l'an-
née dernière, : l'introduction du 
système de conduite à un seul 
homme sur lest services des 
transports municipaux a été cri-
tiquée. Le conseil ai été informé 
du prochain remplacement de 
nouvelles lignes de tramways 
par des trolleybus. 

LA GARANTIE 
A LA CONSTITUTION 

LUCERNOISE 

Le Conseil 'fédéral propose à 
l'Ass,emblée fédérale de donner 
la garantie à un, article revisé de 
la constitution du canton de Lu-
cerne. Il s'agit de porter de 1.200 
à 1.300 le nombre des habitants 
suisses du canton donnant droit 
à un député au grand conseil. 
Cette modification est motivée 
par l'accroissement du chiffre de 
la population et n'est pas con-
traire aux dispositions de la 
constitution fédérale. 

NEUCHATEL 

e 	GRAND CONSEIL 
NEUCHATELOIS 

Une session extraordinaire 
du Grand Conseil neuchdtelois 
s'est ouverte sous la. présidence 
de M. Gaston Clottu. Elle avait 
pour but essentiel de liquider un 
certain nombre de motions de-
meurées en suspens. 

Après avoir entendu le déve-
loppement d'une motion socialis-
te demandant qu'une revision 
complète de la loi sur la viticul-
ture soit entreprise afin de pa-
rer aux inconvénients de la cri-
se provoquée pair l'importation 
de vins étrangers, le Grand 
Conseil a repoussé une proposi-
tion demandant un concordat 
intercantonal nouveau de la pê-
che dans le lac de Neuchâtel. Il 
a, par contre, adopté par 65 voix 
sans opposition, un projet de 
décret portant versement d'une 
allocation supplémentaire aux 
bénéficiaires de l'aide complé-
mentaire à la vieillesse pendant 
le 4ème trimestre de l'année.  
1951. 

Une interpellation a été dépo-
sée au sujet du projet d'aéro-
drome dans la plaine d'Areuse 
dont il a été beaucoup parlé au 
cours de ces dernières semai-
nes, projet que le Conseil d'E-
tat a déclaré d'utilité publique. 
Les interpellateurs demandaient 
si d'autres terrains que la plai-
ne d'Areuse ne peuvent entrer 
en considération estimant que 
ce terrain devait être classé 
dans les sites à protéger. 

Enfin, une motion- demandant 
que le vote au bulletin secret 
soit prévu dans certains cas où 
le Grand Conseil doit discuter de 
demandes en grâce, soit envisa-
gé. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
A DEPASSE 

34.000 HABITANTS 

La population de la Chaux-de-
Fonds a, pour la première fois, 
depuis 1932, dépassé 34.000 ha-
bitants, atteignant 34.107 âmes. 
Elle s'est accrue de plus de 3000 
depuis 1941 et de 749 depuis le 
recensement de 1950. 

SAINT-GALL 

CONSEIL COMMUNAL 
DE ST-GALL 

Le Conseil communal de St- 
Gall a approuvé le budget de 
1952, qui se boucle par un défi- 
cit de 240.900 francs. Il a en ou- 
tre adopté cinq .postulats de- 
mandant une rationalisation de 
l'administration, divers projets 
de construction, rachat de deux 
parcelles de terrain, et une re- 
vision partielle des tarifs des 
vilie 

 

entreprises de transports de la 

SCHAMIO'USE 

GRAND CONSEIL 
DE SCHAFFHOUSE 

Le Grand conseil sch,affhousais 
a approuvé à l'unanimité le 
budget .de 1952, qui prévoit un 
déficit de 265.000 francs, les dé-
penses s'élevant à 16.675.850 
francs. M. Walter Brùhlmarin, 
radical a été élu président du 
conseil d'Etat pour. l'année 1952. 
M. Jacob Werner, paysan, de 
Merishau,sen a été élu président 
dit Crand conseil. 

SCHWYZ 

LA FIEVRE APHTEUSE 
EN REGRESSION DANS 

LE CANTON DE SCHWYZ 
La fièvre aphteuse étant en 

voie de régression depuis 15 
jours dans le canton de Schwyz, 
les autorités ont décidé d'appor- 

Au Conseil des Etats, M. 
Vieli, (cons-Grisons) rapporte 
sur l'octroi d'une subvention 
fédérale extraordinaire de 670 
mille francs pour réduire le.; 
tarifs des écoles de ski et des 
guides de montagne pendant 
l'hiver 1951-52 et l'été 1952. 

Le chef -du département des 
postes et des chemins de fer, 
M. Escher, défend le projet. La 
mesure envisagée n'a qu'un, ca- 
ractère,  transitoire et d'autres 
mesures !d'assainissement sont 
à l'étude dans l'intérêt général 
du, tourisme suisse. 

Après quelques autres expli-
cations, le projet est voté par 
30 voix sans opposition. 

Le Conseil des Etats aborde, 
l'examen du budget des CFF 
pour 1952. Le rapporteur M. 
Despland (rad., Vaud) consi-
dère peu favorables les haus-
ses de tarifs qui viennent d'ê-
tre décidées et comme insuffi-
sants les amortissements et les 
crédits pour les constructions 
nouvelles. Cependant, la com-
mission unanime propose d'ap-
prouver le budget et elle  re-
commande t'acceptation d'un 
postulat ainsi conçu. 

«Depuis de nombreuses an-
nées déjà, les CFF ont attiré 
,'attention dés autorités fédé-e 
raies sur les nombreuses obli-
gations imposées aux. Chemins 
clé fer dans l'intérêt général et 
sur  les lourdes charges finan-
cières étrangères à leur exploi-
tation  qui en résultent pour 
eux. Il serait équitable que ces 
entreprises- soient spécialement 
indemnisées pour ces presta-
tions dont bénéficie l'économie 
nationale. Le Conseil fédéral 
est  invité à examiner quelle 
suite il con-vient de donner à 
ces revendications. compte te-
nu de la situation juridique et 
de l'aspect économique de la 
question; il est prié de présen- 

ter des allégements aux mesu-
res préventives. Pour la com-
mune de Schwyz, rinterclicticm 
frappant les importations a été 
abrogée en partie.. Dans les 
autres parties du canton l'orga-
nisation de marchés au bétail 
reste interdite. Toutefois, cer-
taines communes sont autorisées 
à organiser des marchés off i-
ciels pour veaux d'abattage. 

SOLEURE 

UNE NOUVELLE EGLISE 
CATHOLIQUE A SOLEURE 
Lai paroisse catholique-romai-

ne des quartiers ouest de la vil-
le de Soleure construit une égli-
se dont les travaux sont devisés 
à 70.000 Fr. La nouvelle église 
portera le nom de Notre-Dame. 
Le vitrail du fond du choeur se-
ra l'oeuvre de Hans Stocker, de 
Bâle. 

TESSIN' 

.  GRAND CONSEIL 
TESSINOIS 

Le Grand Conseil tessinois. a 
 approuvé le budget de 1952, qui 

prévoit 65.447.038 francs au,x re-
cettes de 66.509.108 francs aux 
dépenses, soit un excédent de dé-
penses de 1.061.070 francs. 

Le Grand conseil tessinois, a, 
 près présentation de quelques 

interpellations et motions, a voté 
un crédit de 435.0100 francs pour 
des travaux de colonisation in-
térieure au lieu dit Boscone, sur 
le territoire de la commune de 
Biasca, et des subventions pour 
un total de 38.600 francs pour 
la construction de laiteries dans 
diverses localités. 

THURGOVIE 

DECES D'UNE PIANISTE 
Au château de Berg est décé-

dée la célèbre pianiste et péda-
gogue Anna Hirzel-Langenhan, 
qui, a dirigé une école de piano 
d'abord à Munich, puis à Luga-
no et enfin à Berg. Ses leçons é-
taient suivies par des élèves ve-
nus de toutes les parties du mon-
de. 

UNTERWALD 

GRAND CONSEIL 
D'OBWALD 

Au Grand Conseil d'Obwald, 
les conservateurs ont voulu tenir 
compte d'un postulat antérieur 
présenté par les radicaux de-
mandant l'introduction de l'élec-
tion du Grand Conseil et des au-
torités communales selon le sys-
tème de la représentation pro-
portionnelle. La motion, con-
servatrice demandait que le ré-
gime proportionnel ne soit ap-
pliqué momentanément qu'au 
Grand Conseil, mais après 
discussion cette motion a été 
repoussée par l'Assemblée .  Le 
peuple avait repoussé en 1946-47 
un projet tendant à introduire la 
proportionnelle,  

ter un rapport et des proposi-
tions à ce sujet». 

M. Lardelli (dém., Grisons) 
fait part des appréhensions  du 
gouvernement grison. Les haus-
ses de tarifs, dit-il, répondent 
sans doute aux besoins finan-
ciers des CFF' mais non pas 
aux exigences de l'économie na-
Menais. Pratiquement, ce sont 
les régions frontières et de 
montagne qui sont de nouveau 
désavantagées. 

M. Escher, conseiller fédéral, 
insiste sur la situation sérieu-
se des CFF. Les- allocations de 
renchérissement absorbent une 
vingtaine de millions de francs 
et la classification des fonc-
tions, actuellement à l'étude, 
risque de coûter autant. Les 
non-valeurs qui se chiffrent à 
158 millions de francs ne peu-
vent être amorties que par les 
excédents d'exploitation. Le 
taux des amortissements sera 
élevé pendant 3 ans. Quant à 
la hausse des tarifs, elle n'est 
certainement pas une affaire 
agréable. Elle vient plutôt trop 
tard. 

Le budget des CFF pour 
1952 est ensuite adopté par  33 
voix sans opposition. Le pos-
tulat de la commission des che-
mins de fer est également ac-
cepté. 

Dans sa séance de clôture, 
le Conseil des Etats .a voté, 
33 voix sans opposition, la pro - 

 rogation de l'arrêté concernant 
l'ouverture et l'agrandissement 
d'hôtels. Les dernières diver-
gences concernant le budget de 
la Confédération ont été liqui-
dées par adhésion aux déci-
sions du Conseil national. Le 
rapport du Conseil fédéral sur 
l'utilisation de la dîme de tal-
cool a aussi été approuvé par 
32 voix contre O. Enfin, la 
Chambre a procédé aux mêmes 
votes finals que le Conseil na 
tional. 

VALAIS 

UN NOUVEAU CONSEILLER 
NATIONAL VALAISAN 

Le conseil d'Etat du Valais a 
proclamé élu au Conseil natio-
nal M. Léon Stoffel, greffier de 
langue allemande au tribunal 
cantonal, le premier des vien-
nent ensuite de la liste des 
chrétiens sociaux du Haut-Va-
lais, en remplacement de M. Léo 
Guntern, démissionnaire. 

CONSEIL FEDERAL 
Le Conseil fédéral a alloué au 

canton de Vaud une subvention 
pour des travaux de remise en 
état de vignobles dans les com-
munes de Fiez, Champagne 
Bonvillars, Onnens, Corcelles 
s/ Concise et Concise. 

ZOUG  - 

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand Conseil du canton 

de Zoug a accepté une motion 
demandant la constitution de 
réserves de crise dans l'écono-
mie privée. Les députés ont en-
suite accordé la naturalisation à 
un apatride et repoussé à l'una-
nimité, moins une voix, une de-
mande en grâce. Une proposi-
tion émanant du gouvernement 
et prevoyant le versement uni-
que d'une allocation d'automne 
représentant le 2 0/0 du salaire 
de base ainsi que l'octroi pour 
1951 d'une allocation par en-
fant de 10 francs en faveur des 
fonctionnaires cantonaux a fait 
"objet d'une discussion nour-
rie. Une partie du Grand Con-
seil a voté la formule préconi-
sée par l'Association des fonc-
tionnaires, formule qui avait 
pour base un taux de 3 0/0. Fi-
nalement, par 41 voix contre 27, 
les députés se sont ralliés au 
projet gouverne-mente. 

ZURICH: 

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand con. il  zurichois a 

approuvé les comptes et le rap-
port de la Banque cantonale 
pour 1950. Cet établissement ac-
cuse une somme de bilan de 2 
milliards de francs. Du bénéfi-
ce de 8,5 millions 1,a Banque a 
accordé une somme de 500.000 
francs en faveur des tuberculeux. 
Sur le fonds de réserve de 2,2 
millions, 1.860.000 francs ont été 
attribués à la caisse' de l'Etat 
et 440.000 francs à des oeuvres 
d'utilité publique. 

UNE SUISSESSE RECOIT 
UNE BOURSE DE L'UNESCO 

L'UNESCO a attribué à Mlle 
Magdalena Rohn, de la Biblio-
thèque Pestalozzi à Zurich, la 
bourse « UNESCO 1951 » off er-
te à la .  Suisse pour des études 
relatives au développement des 
bibliothèques publiques et en 
particulier des tibliothèques 
pour enfants. 

SHEPHEARDS HOTEL 
LE CA/RE 

Universellement  connu 
pour ses  traditions ,  

de qualité 
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CHARBONS, ENGRAIS CHIMIQUES, DEDOUANAGES, 
TRANSPORTS ET MATERIEL DECAUVILLE. 

Agents Généraux des Usines suivantes,: 
LA BRUGEOISE ET NICAISE  &  DELCUVE: 

Toutes Constructions Métallurgiques. 
USINES EMILE HENRICOT: 

Aciers Spéciaux pour toutes Industries. 
USINES NESTOR MARTIN: 

Toutes sortes d'appareils de  chaage  au charbon, au 
gaz, à l'électricité. 

UNION COMMERCIALE SUAGE DE BOULONNERIE: 
Boulons, rivets, écrous, tirefonds, crampons, accessoi-
res de rails, etc... 

DEMAG A.G.  —  Duisburg: 	 0 

Matériel pour Usines Métallurgiques, Glues, Ponts rou- 
lants, Dragues, Compresseurs, Palans,  etc... 

SC.HIESS  —  Dusseldorf: 
Machines-outils, mac hines pour mines, etc. 

otnetetowoviewfwwwwwwww" 

SPUR° SPATHIS 
MANUFACTURER 

INCH  CLASS MINERAI.  WATERS 
Sharia Mali°  El  Ithfar (Emad el Dine) CAIRO. 

Téléphone 51038 	 R. C. Caire 4925 

JACOT - DESCOMBES  &  CO- 
BIAGINI, BUCHTER & Cie.' Succrs. 

ALEXANDRIE: 7, Rue Sidi Metwalli  —  Tél.: 27.227-27228 
LE CAIRE: 21. Avenue Fouad Ier. Téléphone 53.959 

BROWN 
BOVERI   
SCHLIEREN  
LANDIS & GYR  
L. de ROLL  
BUHLER  FRERES  	Machines de meunerie 

HARTMANN &  BRAUN Instruments de mesure 

MICAFIL 	Matériel isolant 

SOCIETE SUISSE POUR 
LA  CONSTRUCTION DE Moteurs diesel, machines 

LOCOMOTIVES 
	

à vapeur et compresseurs. 

ET  MACHINES 
PROJETS D'INSTAlLATIONS ELECTRIQUES, 	 o 

QUES ET FRIGORIMIQUES — ELABORATION DE DEVIS 
—  EXPERTISI*S INSPECTION  —  SURVEILLANCE. 

HERRLING C° 
FORMIERLY 

J.  ROL,0  Co. 
12, & 16 Rue Sidi Metwalli.  —  Reg. Com. Alex. 31485 

ALEXANDRIE 

NEOOCIANTS ET EXPORTATEURS 
DE COTON ECYPTIEN 

IMPORTATIONS & REPRESENTATIONS 
Département Assurances: 

HELVETIA LTD.: Assurances Maritimes 
ST. GALL 

DOMINION INSURANCE Co. LTD. 
LONDON 	 Assurances  Incendie  

URI 

CONSEIL URANAIS 
En ouvrant la séance du 

Grand* Conseil d'Uri, le prési-
dent, a, félicité M. Gustave Mu-
heim, pour son élection au Tri-
bunal fédéral. IL Alex Christen( 
avocat à Altdorf a'été nommé 
procureur en remplacement de 
M. Muheim. L'assemblée a en-
suite adopté le budget pour 
1952 qui prévoit aux dépenses 
5.024.046 frs et un déficit de 
110.000 frs. 

Chronique parlementaire 

CONSEIL DES ETATS 

Machines et Appareils électriques — 
Turbines à vapeur  —  Chaudières 
Velox — Centrales — Transforma- 
teurs — Moteurs  —  Soudure à l'are 

—  Traction électrique. 

Ascenseurs  —  Monte-charge. 

Compteurs électriques 

Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques, etc. 

o 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE e t d'ALEXANDRIE 
SERVICES DIVINS 	 VŒUX 	A 	ALEXANDRIE 

SOCIETE SlUISSE D'ALEXANDRIE 

Si vous voulez passer SEUL ou en,  FAMILLE 

les VACANCES les PLUS  ARREABLES 
ET LES PLUS REPOSANTES AU CAIRE 

Le Consulat' de Suisse à 
Alexandrie, nous communi-
que la dépêche suivante :. 

« VEUILLEZ TRANSMET-
TRE A LA COLONIE SUIS-
SE D.'ALEXANDRIE MES 
YOEUiX .LES MEILLEURS 
POUR UNE NOU.VE'LLE AN-
NEE HEUREUSE ET PROS-
PERE.  - 

BfElAT DE FISCHER 
MINISTRE DE SUISSE ». 

BRUNNEN  (Schwyz) descendez à UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 
Au cceur du pays, centre  incomparable 

d'excursions et de promenade Mardis 81 et, 22; Janvier 191521 dès 3 h. 30 p.m. 
Réunions bi-mensuelles dans les locaux du Y.W.C.A., Sharia 

Emad El Dine II. 

• • 
• • 

Une soirée familiale sera organisée le 

Samedi, 19 Janvier à  7,30 p.m. 
à laquelle tous taos spécialistes et amateurs sont conviés. 

Les CHEFS DE CAQUELON sont priés d'inscrire leur 
équipe auprès de M. R. Lamon c/o IIERRLING & Co. — 
Tél. 2234i9r, jusqu'au vendredi 18 au plus lard. 

Chaque équipe aura à se procurer ses ustensiles et les 
ingrédients. Ceux qui ne font pas partie d'une équipe et 
qui désirent participer à la soirée sont priés de s'inscrire 
individuellement. 

• 

AU PARK-HOTEL • • 
SECTION 

SUISSE DE TIR 
DU CAIRE 

(M. Voegeli,  prop.) 

(Grand pare  --  vue magnifique 
excellente nourriture) 

et profitez-en, pour faire votre  cure au 

• • • • • • • • 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

I,E COMITE. DIMANCHE 6 JANVIER 1952 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

MENU SOCIETE "HELVETIA" KU RHAUS HELLERBAD Riz à la Sauce Financière CHALLENGE Dr. MARTZ DIMANCHE 6 JANVIER 1952 
Chop de Veau Sauté 

au Vin Blanc 
Pommes Carrées 
Carottes Vichy 
Salade SuiSse 

Le comité de l'« Helvetia » prie tous les membrés de la 
Société de bien vouloir asSister à l'Assemblée Générale ordinai-
re qui aura lieu le 

LUNDI' 21 JANVIER  1952 à  4 h. p.M. 

dans la salle de l'Ouvroir. 

ORDRE DU JOUR 

Samedi, Ie 22 Décembre eut 
lieu' au 	Vieux-Caire le tradi- 
tionnel Challenge Dr. 	Martz. 
ue concours se ctispute annuel-
-lement depuis une quinzaine 
'd'années et ce n'est que depuis 
quelques armées. Igue se parta-
gent à tour de rôle les Alexan-
drins et •les Cairotes Vhonneur 
d'organiser la lutte par équi-
pes pour les belles assiettes en 
argent que le généreux donateur 
met en jeu à cette occasion. 

Les quatre équipes de Jass, 
supposées être de force égale, 
sont ehacune de quatre tireurs 
et tous les tireurs de l'équipe 
gagnante sont récompensés avec 
r assiette gravée. 

Ruth et Baer -ouvrent le feu 
en même temps cornme pre-

miers tireurs de la journée sur 
cible 1 et 2. Après quelques 
coups d'essai', les séries com-
mencent, Baer fait É5 sur cible 
1 et Rtith 89 sur cible 2: Les 
deux continuent la deuxième 
série, Baer réussit un 90  et 
Ruth répète un 89. Total pour 
Baer 175 et 178 pour Ruth. 

Félicitations des autres ti- 
. 

reurs pour leurs beaux ex-
ploits. Hélas ils sont dans 
la .même équipe et on entend 
déjà murmurer que la partie 
était gagnée d'avance (arran-
gée) parce qtte dans leur équi-
pe se trouvent aussi Reinfrank, 
qui a fait de.s prouesses depu;s 
qu'il tire de notrveau avee «son 
fusil» et Rossinelli, nouvel  es-
poir de la section ,avec son cal-
me froid (il travaille dans l'In-
.clustrie du Froid).  • 

Pendant longtemps rien de 
dangereux n'est Agnelé de 
l'Ouest jusqu'au moment où 
Gmuer enregistre 83 et ensui-
te 92. Heureusement pour les 
autres, Halter, qui avait les 
meilleures intentions  -  avec son 
nouveau verre de lunette, est 

Les BAINS ELECTROLYTIQUES NATURELS  au TAN, syst. 
Beller et les ENTEROCLYSES SULRYDERIQUES,  DE RE- 
PUTATION ETABLIE, sont d'UNE EITICACITE  RECLN- 
NUE. TOUT SPECIALEMENT aussi pour  personnes vi- 
vant dans des pays chauds toxycations, paresse  intesti- 
nale,  troubles du métabolisme, Rhumatisme,  Sciatique etc) 

Références suisses è disposition. 

S'adresser au «Journal Suisse» on directement  à Brannen. 

resté avec 63 et 67 loin der-
rière ses p.ossibilités; mais... 
Winkler de la même équipe se 
surpasse ,avec un 91, ce ,qui re-
dresse la sitùation oe Coeur  e 
porte le résultat de leur équ. 
pe à 634. Bravo ! 

Reinfrank n'ayant réussi que 
63 points dans sa deuxième sé-
rie rejette la responsabilité, sur 
le co-équipier Rossinelli, qui 
est malheureusement le der-
nier de tous les tireurs. à ter-
miner son programme. Tout 
le monde, et probablement lui 
aussi, a fait le compte qu'il lui 
faut 71 points pour mener Car-
reau à la victoire. Il commen-
ce la série tant bien que mal, 
mais brusquement la glace s'est 
fondue; il m'a pas encore les 
nerfs d'un vieux batailleur. A-
près un 9 le cibarre fait un 
signe étrange avec la p.alette 
noire un... 0; il termine la sé-
rie avec 55 points, total pour 
Carreau 619. Rossinelli a .fait 
l'expérience de bien d'autres 
Jeunes avant lui, que la respon-
sabilité pèse lourdement, et 
que mieux vaut laisser ia pro-
chaine fois la place à, un vieux 
guerrier! meilleure chance à la 
prochaine fois ! 

Trèfle, aveç le vétéran Schott 
en .tête, a passé inaperçu et a 
avec ses 629 points, même dé-
passé Carreau, le erétendu fa-
vori. 

Du côté de Pique il n'y avait 
rien à craindre, Haeusermann 
commence par une•série de 90 
mais perd le filon et termine 
sa deuxième série avec 78, to-
tal 168. Moser et• Zerr ne. 
sont pas dans leurs assiettes, 
ils atteig-nent 152 -et 142 res-
pectivement; Rytz -qui manque 
d'entraînement terinine avec 122 
total de Pique 587, seule équi-
pe gni soit restée vraiment en 
panne. 

Résultats complets: 

9 h. 30 Catéchisme 

10 h. 15 Culte en langue françai-
se. Introduction du nouveau 
psautier. 

Profiteroles au Chocolat 10 h. 15 Ecole du Dimanche. 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement 

Tél. 56785 

RECEPTION 

Le pasteur reçoit tous les jours 
au bureau de l'Eglise, entre 10 h. 
a.m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pres-
bytère sur rendez yods. Tél. au 
bureau 24249.. 

de la dernière Assemblée Générale. 
l'exercice de l'année écoulée. 

1) Lecture du procès-verbal 
2) Rapports du Comité sur 
3) Rapport des Censeurs. 
4) Election du Comité. 
5) Election des Censeurs. 
6) Projet pour le Bazar 1952. 

• • 

Nouvelles Sportives 

CYCLISME 
DOMICILE DU PASTEUR 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

GROUPE DU MARDI P°1111ESàOORGES 
COURROIES 

TRAPEZOIDALES 

Le Tour de Romandie 
Le parcours définitif 	ou 

tout au moins les têtes des éta-
pes du Tour de Romandie 
1952 est choisi et se présente.. 
comme il suit: 

17 avril: Payerne-Martigny 
(V.-C. Excelsior.) 

..18 Avril: Martigny-Bienne 
(Genève O.C.) 

19 avril: Genève-Bienne. 
(V.-:C. Vétérans). 

20 avril: Bienne-Payerne 
(V.-C. Payerne. 

En ce qui concerne une demi-
étape à Yverdon, les transac-
tions sont encore en cours avec 
les Amis-Cyclistes du Nord. 

FOOTBALL 

Les prochains matche 
internationaux 

Le Comité de football de l'A. 
S.F. a hxé les dates des pro-
chains matche,s internationaux 
de l'équipe suisse. 

Ce calendrier international se 
présente comme stiit: 

23 mars 1952: Luxembourg-
Suisse B à Luxembourg. 

28 mai: Suisse_Angleterre à 
Berne. 

2 juin: DanemarkSuisse à Co-
penhague. 
Ita218ie.décembre: Italie-Suisse en 

Mars 1953: Hollande-Suisse à 
Amsterdam. 

En automne 1953: France-
Suisse en France. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 
DES CONCOURS  POUR 1952 TABLEAU COLOMBES-TEXROPE 3ème et dernier CONCOURS 

ANNUEL 
COUPE DE L'ANNIVERSAIRE 

DU G.d.M. 
« BONUS BALL  » 

2ème CONCOURS ANNUEL 
COUPE CHALLENGE 

REINHART 

2ème COUPE CHALLENGE 
DE S.M. LE ROI FAROUK 1er 	  

1ère manche 1952 

2ème CONCOURS ANNUEL 
COUPE MOSER 

5ème CONCOURS ANNUEL 
ECUSSON FRITZ BERTOLF 

PREMIER JOUR 
b'ENREGISTREMENT 
- 	valable pour le 
2ème CHAMPIONNAT 

D'ALEXANDRIE 1952/53 

6ème et dernier 
CONCOURS ANNUEL 

ECUSSON FRITZ SCHIESS 

5ème CONCOURS ANNUEL 
COUPE JOSEPH KARLI 

33ème CONCOURS ANNUEL 
DU GROUPE DU MARDI 

2ème COUPE CHALLEUGE 
DE S.M. LE ROI FAROUK 1er 

2ème manche 1952 

février 

mars. 

du mardi 5 
au 

mardi 4 
Stocfc 

DIMANCHE 6 JANVIER 

10 h. Ecole qu Dimanche 

11 h. Culte (M. Bourquin 	sui- 
frarant,): « L'ESpERA'NCE  » 

FAVARGER Ing. 

LE CAIRE : 64, Rat Ibrahim' Pacha  •  Tél. 43955  •  R.C.C. t0788 

ALEXANDRIE  :  3. Ras  Cam do Cairo  -  Tél. 29051  -  it.C.A. 31111r? samedi 16 février 

février ou mars 

mardi 29 avril 

DONATIONS 
En m'émoire du regretté 

M. H. SCHELLENBERIt 

En eaveur de la Société 
Suisse de Secours du Caire P.T. 
Société Egyptienne de Ci- 

ment Portland 	 2000 
M. A. Gmür 	 300 

HOME  INTERNATIONAL DES 
AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan  Abeel-Aziz, 
blazarita  —  ALEXANDRIE 

mardi 30 Septembre 

•.77;".,t-lç \41 	 • 
mardi 7 octobre 

**  * 

En mémoire du regretté 

Dr. A. ESCHER 

En faveur de l'Ecole 
Primaire Suisse : 
M. et Mme Linus Gasche 500 
M. et Mme Max Simmen de 

Zurieh 	 2oo 
1  En faveur de l'Ecole 
Suisse d'Alexandrie : 

„M. et Mme P. Schuler 	200 
M. et Mme J. Bourgeois 200 
M. et Mme E. Muller 	200 

En faveur du Fonds Ja-
cot de l'Ecole Suisse d'Ale- 
xandrie : 	 P.T. 
M. et Mme M. Fiechter 	100 

En faveur de l'Helvetia 
M. et Mme R. tanderer 200 
"I.' et Ming) S. Wichser 	100 
M. et M'me Rob. Cramer 	100 

En faveur de la Société 
Suisse de Secours d'Ale- 
xandirie : 	 P.T. 
M. et Mme R. Klaesi 	200 
Dr. R. Preiswerk 	 200 

Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 aar.. 
sauf le Jeudi  et le  Dimanche 

PENSION POUR JEUNES  PILJ..ES 
PRIX: P.T, 20 à 50 par jour  suivant la chambre 

Proximité de la mer 	TéL  28056,  En Ville. 

mardi 14 octobre 

mardi 28 octobre 

samedi 15 novembre 

samedi 29 novembre 

MIMuMNIM.11 

Les  produits  pharmaceutiques 
CCEUR. 	 CARREAU. 

Chaudet ... 	... 75,83 	158 	Baer 	... 85,90 	175 
Gmuer 	... 83,92 	175 	Reinfrank 	... 82,63 	145 
Halter 	... 63,67 	130 	Rossinelli 	..: 66,55 	121 
Winkler 	80,91 	171 	Ruth ... 	89,89 	178 SANDOZ In Memoriam 

Dr. ALFRED ESCH ER 634 

83,82+4 169 

	

75,80 	155 

	

80,78 	158 

	

73,74 	147 

619 

hduligen Wiistenfahrten (und in 
seinem geliebten Garten, in, den 
letzten Jahren in etwas Golf-
spiel. Er hatte Fire wde guter 
ivIusik und Lecture. Er waltete 
seiner gepflegten Briefmaricen-
sameaung. Er photograrphierte 
eifrig und fand in Auswahl und 
Composition seiner sujeis inen 
Ausdruck seines künstlerischcn 
Empfindens, welches er mit 
grossem Vergnügen. wunder-
vollen Projection«, seinen 
Freunden vermittelte. IV erschie 
dene Aufenth,alte in. Cypern und 
liingere Fahrten dwrch, Europa 
anteisslich seiner Feriez gaben 
die Anreenngen. Sein. . klarer 
Kopf errndglichte ihm ein Ver-
stiinclnis fer Mathematik, wel-
ches über das niveau des Laien 
hinaus gieng und ihm Wege zic 
den Errungenschaften, der mo-
clernen Pluysik und Astronomie 
ebnete, deren Erkenntnis so 
sehe viel becleutet fer die Phi-
losophie des modernen Men-schen, 
ja den Ersatz bildet fer die Re-
ligion der Altvordern und ilent 
zu einer befriedigerbden Welt-
anschauung verhilft. 

Weihrend des Krieges wirkte 
er im Auftrag des internationa-
len roten Kreuzes bei der Con-
&one der Gefamgenenlager und 
kobm so nach Lybien und bic 
na,ch Abessinien. 

Ein Grundzug seines Wesens 
waren seine ruhige Frdhlichkeit 
und seine u,nwandelbare Freund-
lichkeit, welche ihe zum überall 
gern. geseh,enen, Gast und sein, 
Haus zum sympathischen Mi-
lieu fur die Eingeladenen mach-
ten. Noch, mehr aber waren es 
diese Eigenschaften, welche die 
Sonne der Freucle und Zwver-
sicht in, manches Krankenzim-
mer braohten. 

Und nun 	er dahin. Ein, 
Schweizer, der seinem Lamd 
Ehre machte, ist nicht mehr. 

Sein Wirken aber bleibt. 
Uncl, wenn auch der Kbr-
per vergeht, so bleibt gan,z 
sich,er der Begriff « Alfred 
Escher » irgend einer Form 
bestehn, einer Form, deren We-
sen, uns heut noch verschlossen 
ist, auf deren Erkenntnis wir 
aber ein,es Tages h,offen derfen. 
Ich glaube, damit Sinne un-
seres Frewndes nicht zu viel 
praejucliciert zu haben. Uns 
Zurückgebliebenen, seiner schwer 

eprilf ten Familie ; seinen 
Freunden und Collegen seinen 
Patienten- .und La;vdsleuten 
bleibt eine Lecke, die nicht wie-
der aufzufellen jet, eine Lücice, 
wie die Jahre deren mehr und 
meh,r bringen. Und das' 
ben geht weiter, und wir qnüs-
een une abfinden, 

TREFLE 
Schott, Vét. 
Berchtold 
Geiger ... 
Mueller 

sont en vente  dans toutes les 

pharmacies du  Proche-Orient 

Dr. Alfred Escher ist am 16. 
December in, der Iirehe gestor-
ben, erst 64 Jahre alt. Zu tie [st 
erschüttert stehn. sein Landsteu-
te, seine Patienten und seine 

Freunde an der Bah,re. Eine 
schwere, unheimliehe Krankheit 
hat ihn aus anseheinend voltent 
Wohlbefincten unerbittlich dahin 
gerafft. Blind hat das grausa-
me Schicksal zugeschlagen und 
uns alle getroffen. 

Escher, hotte Sich sein Wis-
sen  an der Wiener Universite 
und seine gründliche, chirurg-
suhe Ausbildung ander dortigen, 
te riihniten Eiselsberg Klinik. Er 
ergiinzte sie durch zweijeihrigen 

fenthalt an versehiedenen 
schweizer Kliniken. Als Schiffs-
artz hatte  er  Gelegenheit, nach, 
Indien und Ostasien zu reisen. 

So kam er beruflich gleinzend 
ausgerüstet vor 30 Jahren als 
junger Chirurg hierher, wo er 
rasch das allgemeine Zutrauen 
errang und eine segensreiche 
Thiitigkeit entwickelte. Kurz 

vorher hatte er in Frl. Anni Jo-
Aephi seine Lebensgefiilurtim, ge-
funden, welche ihm zwei bliihen-
de Tdch,ter schenkte und sein 
Heim zu seltener Harmonie 
führte.- 

Er won- ein. ausgeglichener 
Character. 'In, den direissig Ja412,- 
ren, unserer Freundschaft kann 
ich midi nicht erinnern, ihn je 
heftig oder aufbrazcsend gesehn 
zu, haben. Das kam ihm bei 
seiner chirurgischen Thâtigkeit 
sehr zu statten. Mit vollkomene-
ner Ruhe begegnete er den Zu-
feillen Operaticrnstisoh, und 
nie wittrde seine geschickte Hand 
abgelenkt oder -unsicher. Ge-
tragen vom hiichsten Verant-
wortlichkeitsgefühl zog er die 
Conseguenzen aus der einmal 
gestellten Diagnose und han-
delte nach bestem Wissen und 
Gewissen; beda,cht nur auf dots 
Wohl des Kranken, erlaubte er 
keinem- andern Motiv irgend-
welchen Einfluss. Jedes Bon-
zentum lag ihm fern. Seine 
Ausbilclung verbunden mit ho-
her Intelligenz und seltener ma-
nueller Gesahicklichkeit stellte 
ihn an die Spitze sein,es Beru-
f es, Aber nie watt. er der 
« grand professeur >> oder der 
«profond savant». Spross einer 
alten, berehmten Ziircher Fa,rni-
lie eignete ihm die Bescheiden-
heit des( Aristokraten. Er kann-
te weder .Neid noch Eifersuch,t. 
Das stempelte ihn, zum, idealen 
Collegen.Desswegen verban,d ihn 
treue Freundschaft mit seinen 
ndehsten Mitarbeitern, bis ans 
Ende, welche sich als «tecum-
work» in enter Linie zum Wohl 
der Patienten auswirkte. 

eeine erholung fond  er in. 

PIQUE. 
Hâusermann 
Moser 
Rytz 
Zerr, 

... 90,78 
76,79 

... 60,62 

... 68,74 

168 
155 
122 
142 

LANGUES VIVANTES 
COMM,ERCE•COMPTABILITE 
STÉNOGRAPHIE•DACTYLO 

629 587 SANDOZ  S.A. LE 	• Avenue Fouad 1., 
ALEXANDRIE  .  61. Bd. Zaghleul 
NELIOPOLIS .10. Bd. Abbas 
PORTSAID .14. Rue toge..., 
TANTA  .  Afiden El Se L'on rernarquera certainement 

que les équipes sont composées 
de 4 tireurs seulement au lieu 
des 5 tireurs d'autrefois. Le 
nombre des sociétaires de no-
tre section ayant diminué, le 
petit groupe de nos fidèles est 
éprouvé dans la même pro-
portion. Le Comité invite tous 
les tireurs à faire' un peu de 
propagande parmi leurs amis 
suisses en faveur de notre beau 
sport national. 

N.B.  —  Les demandes d'admis-
sion peuvent être adressées, 
même verbalement aux mem-
bres dal. comité, soit : 

J. BAER, Tél. 62847 

C. SESSELI, Tél. 46152, 

KUSTER, Tél. 80-136. 

R. KRAEHENBUEHL, Tél.: 
52367'. 

Ch. BERCHTOLD, Tél. 57874. 

SALE, (SUISSE) e * * 

L'«Helvetia>> nous communi-
que que la donation L.E. 10 
en sa faveur et en mémoire du 
regretté M. R. Hassler, parue 
dans notre Journal du 5 décem-
bre est de Mme Vve R. Hassler 
et non de Mme I. de Fadgyas, 
sa fille. 

THEATRE 1VIOHAMED ALY 
J.B. 

LUNDI 7 JANVIER à 6 h. pan. 
SOCIETE DES CONCERTS 

D'EGYPTE 
en collaboration avec 

LA REFORME ILLUSTR EE 
présente 

Mme BRIGITTE DE BEAUFOND 
Violoniste 

M. CHAI-il/TE LILAMAND 
Pianiste 

NOEL 
AU CERCLE SUISSE 

,DIJ CAIRE 

L.ASSUltANCE  •  UNIVERSELLE 

de la 

"WIENTEBTRUR" 
'Société Suisse cr4ssurance cterare les 

ACCIDENTS 
PETITE ANNONCE 

Peut-on dire d'une fête de 
Noël qu'elle est réussie ? Peut-
on dire qu'elle était bien ? L'on 
peut surtout dire, je crois, qu'el-
le est ou qu'elle n'est pas Fête 
de Noël !  • 

Celle de sarnedi dernier, 	à 
Embabeh, le fut pleinement. 
Dans une salle magnifiquement 
décorée, devant un sapin illu-
miné et une seène un peu petite 
mais bien montée — (tout ce-
la nous le devons à nos deux 
commissaires des fêtçs, MM. 
Morel et Peyer et à leurs col-
laborateurs) — un auditoire très 
nombreux s'était rassemblé ce 
samedi après-midi. Parmi tous 
ces parents et ces membres de 
la colonie suisSe qui vinrent fê-
ter Noël avec les enfants de 
l'Ecole Suisse, il nous est très 
agréable cle mentionner Mon-
sieur le Ministre et Madame 
Béat de Fischer, ainsi que leurs 
collaborateurs de la Légation. 

Oui, le Noël du Cercle fut 
vraiment Noël! Ouvert par la 
lecture d'un prologue de M. le 
Pasteur Ecuyer qui, malade, s'é-
tait fait représenter par sotk 
suffragant, Noël fut pleinement 
présent dans les voix, les pa-
roles, les dhants, les yeux, les 
gestes de tous ces petits an-
ges, bergers, rois mages, boeuf 
et âne, Marie et Joseph du 
mystère de Noël, du mystère de 
la Naissance de Jésus-Christ, 

notre Sauveur, que présentè-
rent les élèves de l'Ecole Suis-
se. Malgré la scène trop exi-
guë qui rie permit presqu'aucun 
mouvement scénique, tous ces 
petits mimèrent très dignement 
leurs personnages, sous les 
yeux éinerveillés de leurs frè-
res et soeurs et de leurs pa-
rents. 

Le «Stille Nacht» clôturait 
cette partie plus essentiellement 
chrétienne, et les enfants tou-
jours dans leurs costumes, en-
tonnèrent alors «Père Noël>>! Et, 
ô merveille, le Père Noël en 
personne ,venu de Suisse par 
avion, entra chargé d'un énor-
me sac qu'il vida sur le 
sol. Les enfants récitèrent, 
chantèrent, en français, en 
allemand. Alors, le Père Noël 
satisfait, commença à distribuer 
ses innombrables cadeaux! Il y 
eut même pour chacun un 
Bâremutz (!) un biscâme dé-
coré de deux ours portant un 
drapeau suiese, 

La nuit étant venue, chacun 
s'en retourna heureux et con-
tent d'avoir passé une si 
belle soirée de Noël dont 
nous devons la réussite au dé-
vouement inlassable des trois 
maîtresses de l'Ecole Suisse que 
Mlle Millier dirige toujours si 
fermement. 3/Ierci à elles ! Et 
à Noël 

.13: 

No. 110 — A VENDRE MEU-
BL&S  Kriegir (Paris), Renais-
sance, vieux chêne, pour salle 
à  manger bu pour hall, en tout 
ou en partie: table, six chaises 
cuir Cordoue, grand bahut et 
drésioir. S'adresser à M. Ch. 
Kohler,  Bld. Sultan Hussein, 59. 

(51, 52, 1) 
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Après 1' Escalâcle 

GENEVE AVAIT CHOISI LA LIBERTÉ 
Que n'a_t-on dit d'essentiel 

sur cet événement des plus glo-
rieux de l'histoire de Genève, et 
qui donnerait encore matière à 
un article de foilrnal? Chacun 
sait par le menu. comment l'af-
freux duc rassembla ses trou-
pes cependant qu'il endormait 
la vigilance des syndics, com-
ment les soudards s'en vinrent, 
nuitainment, en passant par 
Pinchat, jusqu'au pied des mu-
railles où le Père Alexandrè leur 
promettait le ciele. avant que 
neConnat le canon de l'Oie an-
nonciateur de  la belle cacade- 

Mais, à tant l'entendre ra-
conter cet épisode cher à tout 
coeur genevois, on en viendrait 
à ne plus le considérer que coin_ 
me un événement local, impor-
tant certes dans l'histoire de la 
République, mais sans guère de 
répercussions sur un plus vaste 
plan. Et pourtant! Certes, il ne 
s'agit pas de refaire l'histoire 
au conditionnel, mais on peut 
tout de lame se demander si la 
réussite de Ventreprise de 1602 
aurait laissé les Puissances in.. 
différentes devant le fait ac-
compli, ce qui était bien au fond 
la plus forte hypothèque que 
Charles-Emmanuel tirait sur 
l'avenir. 

Mais qu'est-ce que l'objectivi-
té en histoire? Comment des 
hommes gale sépare une froide,- 
re frontière territoriale ou 
morale — awraient-ils la 
même opinion sur des évé-
nements qui les ont op-
posés: durant la guerre de Cent 
ans, Français et Anglais étaient 
chacun assuré de son bon droit; 
mais un élément subjectif est 
intervenuu qui a finalement as-
suré le triomphe de l'idée fran-
çaise. Il en est de même en ce 
qui concerne Genève: 

Parti de la Maurienne, le des-
cendant crenontiert-aux-otan-

chesumains étendit sa souverai- 
•neté vers le nord, déborda le lac 
de Genève et s'en fut assurer 
Berne même de sa protection! 
Las! enclose dans ses terres, Ge-
nève, relevant de son Prince-
Evêque, lui échappait. Comment 
imaginer qu'un, acigneur aussi 
puissant que Monsieur de sa-

- voie ne chercherait pas à acqué-
rir d'une façon ou de l'autre 
cette ville qui lui ferait une ad-
mirable  capitale de ses Etats? 
Il faut le  comprendre, voyons! 
Ne trouve-t-on pas un peu ana-
chronique, de nos jours, l'exis-
rence d'une République de 
Saint-Marin plantée comme ça 
au milieu de l'Italie? C'était la 
situation de Genètise: et qui plus 
est, cette ville était réellement 
le centre'de tout ce vaste pays 
que délimitait l'évêché genevois, 
et qui s'étendait sur toute la 
?Savoie, le Pays de Vaud jus-
qu'à l'Aubonne, le Pays de Gex 
et une partie du Bugey. Ce West 
pas par hasard que, sous l'Em- 
pire, Genève devint le chef-lieu 
dv, départtment du Léman- La 
nature l'avait destinée à jouer 
ce rôle: l'histoire, ou plutôt Ce-
lui (gid commande à l'histoire, 
lui en avait assigné tin autre. 

En adoptant donc la Réfor-
me, Genève en quelque sorte 
s'étranglait pour sauver son à-
me. Car il faut bien voir dans 
la réalité quelle était la nouvel,- 
2e situation ainsi créé: à quel-
ques toises des murs de la ville, 
dans toutes les directions, on se 
trouvait en terres savoisiennes. 
Certes, dès 1636, la conquête 
bernoise du Pays de  Vaud, du 
Chablais et du Faucigny, et 
l'occupation genevoise du Pays 
de Gex, allaient modifier cette 
situation. Mais encore, cela ne 
fut que pour un temps — puis-
qu'en 1564 le  duc rentrait en 
possession de ses terres ___ et 
cela ne diminuait en rien l'hé-
roique décision prise  par les ci-
toyens avant la conquête ber-
noise. 

Genève est donc complète-
ment isolée, entouré e  d'ennemis 
qui ne désirent que sa perte, 
asphyxiée économiquement. En 
même temps, l'afflux des réfu-
giés commence, la plupart dé-
nués de tout, tandis :que les fa-
milles nobles du pays, fidèles à 
l'ancien culte, ont abandonné 
leur résidence dans la ville pour 
se retirer sur leurs terres. Du 
reste, la vie des paysans savo-
yards voisins de Genève ne fut 
pas plus privilégiée que celle 
des citadins, livrés qu'ils étaient, 
eux aussi, à toutes les exactions, 
à tous les pillages de la solda-
tesque qui ravageait le pays 
pour l'un ou l'autre parti. 

Cett e  nouvelle attitude de Ge-
nève, si elle affirmait davanta-
ge encore que par le passé sa 
fière volonté de ne pas apparte-
nir au duc, elle allait, du côté 
de celui-c-i, renforcer le désir de 
la conquérir, faire d,. sa pos- 
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QUE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tés. 29054  — 

«Canzoni per le strade» (Lu-
ciano Tajoli, C. Ninchi). 

FOUAD — Tél. 25832  —  «Pigaile, 
St. Germain des Prés» (Henri 
Genès, Jacques Hélian) (2ème 
semaine). 

LAITE 	Tél. 71225 — «Duchess 
of Idaho» 	(Esther Williams, 

Van Johnson). 
METRO 	Tél. 22850/22859 — 

«Young, rich and pretty» (Jane 
Powell, Danielle Darrieux). 

RIALTO — Tél. 24694 -- «Alice 
au pays des merveilles» (Des-
sin animé Walt Disney). 

.RIO  —  Tél. 29036 — «The son of 
Dr. Jekyll» (L. HayWard, J. 
Lawrence). 

ROYAL  —  Tél. 26329 — -«The 
prince who vas a thief» (Tony 
Curtis, Piper Laurie) (2ème se-
maine). 

STRAND — Tél. 22322 — «Ace 
in the foie» (Kirk Douglas, 
Jan Sterling). 

session non plus seulement un 
but politique, mais un acte dè 
foi: il fallait s'emparer de Ge-
nèv e  pour en extirper l'hérésie. 

Eh bien! ce désir du duc 
n'est-il pas très compréhensible, 
n'est-il pas légitime chez un 
prince qui voit constamment lui 
échapper une cité qui ferait une 
admirable capitale à ses Etats, 
une cité qui devient, au milieu 
de ses terres, le foyer de la Con-
tre-Eglise, alors qu'il se veut, 
lui, un des champions de l'Egli-
se  t  Politiquement, cette visee 
nous paraît parfaitement légiti-
me: la situation de Genève, 
point stratégique sur le passage 
du Rhône, son importance éco-
nomique absolument unique 
pour tout le vaste pays qu'elle 
commandait naturellement, le 
rôle qu'elle jouait comme siège 
de l'évêché qui englobait toute 
la Savoie, tout cela en faisait 
tout naturellement le chef-lieu 
de ce territoire. Du reste, dans 
la ville même, au début du XVIe 
siècle, les partisans  •  de la Sa-
voie étaient fort nombreux, à 
qui ne disait rien de bon un rap_ 
prochement avec l'Ours de Ber-
ne: les événements de 1536 fu-
rent bien près de leur donner 
raison... 

Bref! Genève avait choisi la 
liberté! Et contre qui ? Il peut 
n'être pas indifférent, pour ap-
précier mieux l'attitude gene-
voise, de voir qui était ce. Char-
les-Emmanuel, qu'on connaît 
trop comme mauvais voisin 
pour s'intéresser encore à ce 
qu'il était ailleurs.  •  Quand en 
1580 il succède  à son père Em-
manuel Philibert, il, a 18 ans. 
Il en aura 40 quand /e dépit lui 
fera dire à d'Albigny: «Vous a-
vez fait là -une belle cacade!» 
Quand il s'éteindra en 1630, ce 
long règne aura suffisamment 
renforcé la position de sa Mai-
son pour que ses contemporains 
le surnomment Charles-Emma-
nuel le  Grand: 

Fils d'Emmanuel  _  Philibert, 
soit! Et de qui? Sa parentèle va 
peut-être nous révéler l'impor- 
tance du petit prince savoyard 
sur l'échiquier européen. Sa 
mère est Marguerite de Valois, 
non pas la; Marguerite des Mar-
guerites, mais -sa nièce, la fille 
dee  François ter, le superbe roi 
renaissant-et de la bonne reine 
iClaude. Cette Marguerite cor-' 
respondait avec' Ronsard et Joa-
chim Du Bellay, et fut, durant 
le règne  de son frère Henri, 7e 
centre de la vie de la Cour. Et 
Henri 11, qui était l'oncle de 
Charles-Emmanue, était d'au-
tre part le  grand-père dé sa 
femme, Catherine d'Autriche, 
fille de Philipp e  II, roi d'Espa-
gne,  •  et d'Elisabeth de France. 
De ce fait, si François II, Char-
les IX et Henri III  _  allons même 
jusqu'à Henri. IV par son ma-
riage avec la reine Margot  __ 
furent les Calte« germains de 
(Aiartes-Emmanuet, ils étaient 
en même temps les oncles de sa 
femme. Du côté espagnol, on- l'a 
vu, la duchesse Catherine était 
fille de Philippe H, donc petite-
fille de  Charles-Quint. C'est son 
frère, Philippe III, qui succéda 
à son père. A la génération sui-
vante nous constatons que Vic-
tor-Amédée 1er, duc de Savoie, 
et Philippe IV d'Espagne, épou-
sent chacun une fille d'Henri 
IV. C'en est assez pour appré-
cier, disions-nous, l'importance 
de Charles-Emmanuel dans une 
Europe livrée à une crise qui se 
manifestait par la guerre de la 
Ligue en France, et par l'éman-
cipation des Provinces-Unies de 
la tutelle espagnole. 

Car au moment ail Charles-
Emmanuel succédait à son père, 
la situation européenne était 
pour le moins fort  troublée. 
C'était en France la guerre des 
trois Henri: Henri III, H énri de 
Navarre et Henri de Guise; 
tandis que du fond de son Es-
curial castillan, Philippe II pré.. 
parait le  -  lancement de son 
Armada sur les côtes anglaises 
pour venger Marie Stuart, et 
qu'en son nom le duc d'Albe se-
ntait le carnage en Hollande. A-
vec toute la fougue de ses 18 
ans, Charles-Eminamiel se lan-
ce dans la bagarre: Genève est 
un de ses objectifs, le plus im-
portant. Deux raisons à cela: 
détruire ce  foyer d'hérésie, et 
faire ensuite de cette ville sa 
capitale. On pourrait croire que 
tout ce qui était catholique  al-
lait emboîter le pas derrière le 
jeune duc? Erreur. Le pape, qui 
était pour lors Grégoire  XIII, 
refuse d'employer la -violence 
polo. ramener Genève dans son 
giron; et plus tard Sixte-Quint 
n e  sera guère moins tiède. 

Alors Charles-Emmanuel tra-. 
vaille surtout Sa MajeSté catit°. 
ligue Philippe II, dont il ira jus-
qu'à épouser la fille en 1585; 
mais malgré toute l'activité de 
ses ambassadeurs à Madrid, il n - obtiendra rien de plus: l'an-
née 1588 voit la destruction de 
l'Invincible Armada; et le com-
mencement du déclin de la puis-
sance espagnole; la Hollande 
l'occupera suffisamment pour 
lui permettre de distraire de ses 
forces au bénéfice du duc de 
Savoie. En France, la situation 
n'est pas plus encourageante: 
d'Henri de Navarre, il va de soi 
que Charles-Emmanuel ne peut 
attendre aucune  aide; Henri III, 
qui est allié de -Berne, n'a aucu-
ne raison dr voir le Savoyard 
s'installer sur le pont du Rhô-
ne; quant à la Ligue, elle mour- 

THEATRE MOHAMED ALY 

Troupe Jean Marchat 	Simone 
Raflant. 

Vendredi 4, Samedi 5 — «Sieg-
fried», de Giraudoux. 

Dimanche 6, Lundi 7  —  «Le com-
plexe de Philémon» de J. B. 
Luc. 

Mardi 8, Mercredi 9 — « L'héri-
tière », 

Jeudi 10,, Vendredi 11 	« Le 
maître de son coeur » de P. 
Raynal. 

Samedi 12, Dimanche 13 
« Montagne» 
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IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE EN 1839 • 

CAPITAL AUTORISE 	 1.000.009 
CAPITAL SOUSCRIT 	 800.000 
FONDS DE RESERVE 	 200.000 

DIRECTION CENTRALE  EN  EGYêTE: 
ALEXANDRIE : 7, Rue  Adlb —  R.C. 374, 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha  —  R.C. 7595t 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDREd.S GRECE CHYPRE 

BANQUE OTTOMANE 
FONDEE EN 1883 

CAPITAL ... 	 Let. 10.000.000 
VERSE ... 	 Lst. 5.000.000 

LONDRES, MANCHESTER, PARIS, MARSEILLE, 
ISTANBOUL, CASABLANCA. 

Agences en Egypte : ALEXANDRIE, LE CAIRE, MOUSKY,4 
PORT-SAID, ISMAILIA, PORT-TEWFICK, MANSOU-
RAH, MINIEH, MEHALLA-KEBIR, FAYO*UM. 

Au Soudan : KHARTOUM, PORT-SOUDAN, OMDOURMAN 

Agences dans toutes les principales villes de 
Turquie, Chypre, Irak, Palestine, Jordanie. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes opérations de 
Banque, Servie de coffrets Pives disponibles auprès des 
Agences d'ALEXANDRIE, LE CAIRE, PORT-SAID, tiORT-
TEWFICK, ISMAILIA. 

L'Agen% d'Alexandrie dispose également d'un Service 
Spécial de Nuit pour dépôt de numéraire, documents, Ose..., 
a l'usage de sa clientèle, sans frais. 

R.C. Alex. 143. 	 R.C. Caire 11463. 

AGENCE A.HELIOPOLIS R. e *. €92 

S. A. E  • 

CAISSE 

SJECE AU CAIRE 

D EPA,1LIGNE 

SIECE A ALEXANDRIE 

CREDIT 
LYONNAIS 

Cl B A Société Anonyme BALE (SUISSE) 

- KHEDIVIAL MAIL LINE S.A.E. 
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représentée par: 

MM. A,. Bless & Co., 5, Rue Kasr El Nil, LE CAIRE, B.P. No. 251 .  
pour la vente de : Colorants de toute solidité, Produits auxiliaires textiles, 

Indigo synthétique, Matières plastiques, Poudre à mouler, 
Résines -synthétiques pour colles et vernis. 

Maison Victor Mathieu,  Y.  Mathieu  &  Co., ALEXANDRIE, B.P. No. 1150. 
1, Rue Iskandar ET Akbar 

pour la vente de : Produits pharmaceutiques marque « CIBA ». 

DFPARTS REGULIERS D'ALEXANDRIE PAR BATEAUX RAPIDES ET LeXUEUX POUR 

;NAPLES% 
MARSEILLE et GERS 

par le s/s «EL MALEK FOUADt,  
Prochains départs: 

Vendredi 1er Février 
Vendredi 15 Février 
Vendredi 29 Février 
°fo. etc. 

NAPLES GERS 
NEW.YORK 

Prochains départs: 
Si 8 «MOHAMED ALY EL KEBIR »  28 Janviér 
St8 «KHEDIVE ISMAIL» 	 25 Février 
S/3 «MOHAMED ALY EL KEB I R- 24 Mars. 
8!s «KHEDIVE ISMAIL» 	 21 Avril. 

etc. etc. 	
(R.c,A„ 15708) 

JEUDI  i  JANSTIMIZ 	p,m, 
EXPOSITION DE LAQUES 

de 
BERNARD DUNAND 

L'exposition restera ouverte 
jusqu'au 9 Janvier. 

* 
VENDREDI 4 JANVIER 1951 

à 6 h. 45 pan. 
CONFERENCE 

de 
M. BERNARD DLTNAND 
Grand Prix de l'Exposition 

Internationale de 1937 
« ORIGINE ET ART 

DE LA LAQUE » 
Cette conférence sera 

accompagnée de projections 

* * * 

Comme chaque année, le Comi-
té de l'«Atelier » organisé son 
SALON ANNUEL DE PEIN-
TURE, SCULPTURE ET DES-
SIN qui aura lieu vers la fin-
Janvier 1952. 

Les personnes qui désirent 
prendre part à cette manifesta-
tion peuvent s'inscrire au Se-
crétariat de l'«Atelier» à par-
tir du 5 JANVIER 1952. 

nèbres ne régneront pas tou-
jours sur cette terre d'angois-
se. Sur ceux qui habitent le 
pays à l'ombre de la mort, une 
lumière resplendit». 

Lumière de. Noël! la vôtre, 
la nôtre! qu'elle renaisse au 
ciel de l'espérance, et malgré 
tout, malgré vous, malgré moi, 
chaque petit enfant qui sou-
rit à sa mère, dem,eure la chan-
ce de ce monde meilleur, pro-
mis il -y a 1951 années, aux 
hommes de bonne volonté. 

il. 	FIECHTER 

Manifestation certainement in-
téressante que celle à laquelle 
nous fûmes conviés par le 
Conservatoire de notre Ville, le 
29 décembre 1951. 

Il s'agissait, pour nous, d'ap-
prendre par nous-mêmes, si cet-
te Institution arvait tenu sa pro-
messe de faire autre chose que 
ce qui a été fait et est fait ail-
leurs. 

L'enseignement de la tech-
nique instrumentale nécessite 
pour son développement le 
ccrizcours de l'éditcation musi-
cale. Un enseignement qui se 
bornerait à la transmission pu-
re et simple des secrets des 
contractions musculaires, ré-
duirait la musique au, rôle 
d'un automatisme absolu. Nous 
concevions déjà cette technique 
autrement qu'une gymnastique 
musculaire. Pour 71.024S, elle 
n'était qu'un, moyen d'exté-
rioriser la spiritualité musicale, 
l'entendement musical. Mais fal-
lait-il encore former par ail-
leurs cette spiritualité, cet en-
tendement ou mieux encore, 
•la pensée musicale, par une, 
culture parallèlement a la tech-
nique instrumentale, afin que 
chaque interprète puisse don-
ner au delà de l'écriture le 
sens réél de rceuvre. 

Cette promesse a été tenue 
et nous avons été satisfaits de 
constater dans chaque élève 
l'existence d'une conscience -mu-
sicale fortement développée. 

Mime chez la petite Nadia 
Onsy et chez Zakéya sa soeur 
a peine plus âgée que l'autre, 
cette attitude était remarqua-
ble Classicisme dois Bach, 
romantisme dans Schumann, 
légèreté dans  •  Mozart. Lests 
professeur a sû inculquer à ces 
deux petites le sens de leur 
responsabilité d'interprètes. 

Allegra Hemsi sera. une 
bonne interprète de Bach,  et,  de 
tous les classiqves. Son -mé-
canisme est agréable et son in-
terprétation  •  très intéressante. 
Ellel o de qui tenir... 

Liliane Goulène, a une profon-
de 'musicalité. Serais-je indis-
cret en révélant qu'elle compo-
se déjà, des choses bien in-
téressantes? L'exécution lim-
pide et magnifique de lm so-
nate  en  la. majeur de Mozart 
dénote en elle une musicalité 
profonde. Elle pourrait mieux 
faire sans doute; mais qui 
nierait qu'elle est dans la 
bonne voie ? 

Frédérica Banoun a bien sai-
si la personnalité de Débussy et 
sa, conception de la musique. Il 
ne faut pas oublier cependant 
que le contrepoint de ce com-
positeur fait interprèter non 

LA QUESTION 
Suite de la page 11 

Où notre système actuel 
Paraît dépassé 

Pour l'infanterie, elle-même, 
le problème se posera tôt ou 
tard. S'imagine-t_on sérieuse-
ment que, dans une dizaine 
d'années, un officier de milice 
qui n'aura pas commandé de 
corps de troupe pendant le ser-
vice actif, qui aura simplement 
effectué quelques brefs cours 
de répétition depuis 1945 et qui 
portera, dans la vie civile, la 
responsabilité de diriger une 
affaire importante pourra, d'un 
jour à l'autre: s'improviser 
commandant d'un régiment, 
combiné du type 1960 qui sera 
motorisé, qui comptera des 
chars et de nouvelles armes in-
connues aujourd'hui? S'imagi-
ne-t-on sérieusement que ce 
même officier pourra à la fois 
assumer la direction d'une 
grande entreprise et le com-
mandement d'un semblable ré-
giment? C'est-à-dire qu'il sera 
capable non seulement d'admi-
nistrer et de commander celui-
ci, ce qui est relativement faci. 
le sur le papier, mais qu'Il 
pourra encore instruire ce ré.. 
giment, connaître au moins le 
travail de tous ses spécialistes 
qui seront plus nombreux, et 
surtout _ ce qui devient de 
plus en plus rare — exercer 
sur son corps d'officiers une in-
fluence personnelle profonde, 
augmenter régulièrement ses 
connaissances, étendre sa cul-
ture militaire, et maintenir tou-
jours dans ce corps d'officiers 
ce que le règlement appelle «la 
joie de servir» ? S'imagine-t-on 
sérieusement que le même com-
mandant sera capable, d'un 
jour à l'autre, de quitter son 
bureau civil pour manoeuvrer 
à la tête  .  d'un régiment aussi 
moderne, entièrement composé 
de miliciens, ceci sur le Plateau 
au contact d'une armée de mé-
tier étrangère ? 

Nous laissons à. de plus opti-
mistes que nous le droit de 
nourrir des illusions qui parais-
sent singulièrement dangereuses 
à notre époque. A tort ou à rai-
son, nous croyons que le jour 
est proche où l'équilibre que 
l'on avait réussi à maintenir 
jusqu'ici entre officiers profes-
sionnels et demi-professionnels, 
d'une part, et miliciens, d'autre 
part, se trouvera définitive-
ment rompu au profit des pre-
miers. Il faudra en prendre 
son parti; le type de l'officier 
suisse, chef d'une grande entre-
prise, homme d'affaires, mem-
bre de nombreux conseils d'ad-
ministration, conseiller natio-
nal et commandant de régiment 
appartient, désormais, au pas-
sé. 

Une évolution à laquelle il 
conviendra de nous adapter 

Aborder ce nouveau problè-
me, c'est soulever naturelle_ 

seulement des lignes mélacli-
ques , mais aussi des surfaces 
sonores, des plans d'accord-pa-
rallèles. Il en résulte qu'à la 
fin de la première page, des 
«Danseuses de Delphes» par 
exemple, le  -  contre point peut 
bien évoquer des troubles 
montés d'un plan harmonique 
comme d'un désir,,, travers la 
descente clairement flûtée de 
la ligne mélodique aiguë, 

aux propos chastes du-
ne amitié 'mystique. Et le 
tout, sur un double plan: Sou-
-venez-vous Mademoiselle de 
cette- duitlité: la matière et l'es-
prit, dont je vous ai parlé lors 
de mes caurrs de philosophie 
musicale! 

J'aime l'attachant personna-
lité de Letorà Haurvitz! Pro-
fonde conception du classicisme 
teinté de romantisme chez Bee-
thoven. Technique instrumenta-
le en constante progression. Ef-
fort conscient de mieux faire. 
Et le tout avec une modestie 
qui en dénote la valeur. 

Myriam Schechter est une pe-
tite fille, ?nais déjà une pia-
niste de valeur et, ce qui est 
plus, une musicienne de qua-
lité. Je la vois ailler très loin,. 
Son interprétation de la sona-
te en mi bain.. maj. de Beetho-
ven, -a été par moment d'une 
émouvante gi-andevr. 

Me voilà enfin avec Lea d'AM-
bra. Qu'elle est donc cette flam-
ine qui anime cette jeunette. 
faite toute de grâce et de gen-
tillesse? Le piano était la seule 
âme que Chopin oit 'connue. 
Comme .le piano fut itn miroir 
pour lui, Lea, a-t-elle saisi dans 
ce miroir Pâme de -Chopin ou 
y a-t-elle trempée la- sienne ? 
Cette ballade dont elle nous 
donna une interprétation émou- 

vante, fut-elle pour elle, le 
moyen de wons faire rejoindre 
des régions sublimes? Sans 
doute; mais, à qui doit-elle tau' 
cela, si ce -n'est à son maître 
enseignant P. Guarrino! A dette 
audition quelques prix furent 
enfin distribués aux élèves 
qui se sont distingués aux 
examens de l'année scolaire 
1950-51 et dont Mille F. Banoun 
(1er accessit), Mlle Leoncaval-
la (1er accessit), le jeune Tree 
mani, etc. 

Félicitons par dessus tout 
l'âme du Conservatoire: son 
directeur, P. Guarine, le Comité 
et taus ceux qui l'assistent. 

Dr. G. SALERIAN 

LE COIN DU SOURIRE 

BIZARRE 

Deux jeunes filles parlent de 
leur flirt. 

-- Que penses-tu de R

• 

obert P 
demande la première. 

— C'est un drôle de garçon, 
répond l'autre. 

— Pourquoi ? 
-- Quand Pélectrieité s'eteiot, 

il eesee de rérrer içç plosabpi. 

DES CADRES 
ment celui du choix, de la for-
mation et de la culture généra.. 
le de nos cadres professionnels 
dont les responsabilités ne ces-
seront d'augmenter. Depuis 
1945, on a déjà fait beaucoup 
pour eux, mais il reste encore 
à introduire de nouvelles réfor-
mes en leur faveur. La Suisse 
qui accepte de faire des sacri-
fices si lourds pour sa défense 
nationale à tout intérêt à ac- 
corder une importance beau- 
coup plus grande qu'autrefois 
à la situation et à la valeur de 
son corps d'officiers de carriè-
re. 

Est-ce dire que le système de 
milice soit appelé, tôt ou tard, 
à disparaître? Nous ne le cro-
yons nullement. Efforçons-nous, 
au contraire, de maintenir les 
meilleures traditions qu'il re-
présente partout où les progrès 
de la technique le permettent 
encore. A l'exception des com-
mandements supérieurs de l'ar-
mée de campagne, nous y par-
viendrons dans cette dernière 
en utilisant toujours mieux les 
aptitudes civiles spéciales de 
chaque officier et de chaque 
soldat. 

Dans le service territorial, si 
important de nos jours, nos 
meilleurs officiers de milice au-
ront, plus que par le passé, l'oc-
casion d'endosser de lourdes 
responsabilités à la fois civiles 
et militaires. A des tâches com-

, me celles_ci, ils seront mieux 
préparés que des officiers de 
carrière. Ici, notre conception 
traditionnelle de la nation en 
armes pourra reprendre, danr 
un cadre conforme à l'idée ac_ 
tuelle de la lutte en surface, u 
ne signification nouvelle. 

On se gardera bien de se  ré-
jouir de l'évolution que nous a-
vons esquissée et qui corres-
pond, dans le dornaine militai.. 
re, à celle infiniment plus vas-
te du monde actuel. Ses exigen-
ces tendent, hélas_ à faire de 
chacun, civil ou militaire, un 
technicien spécialisé. Comme 
l'industrie et le commerce, l'ar-
mée a besoin d'une organisa-
tion toujours plus lourde où le 
contact humain devient plus 
difficile et qui appelle de nou-
velles interventions de l'Etat. 
Tant au point de vue politique 
qu'au point de vue social, -  le 
passage insensible auquel nous 
assistons de l'armée de milice 
à l'armée de métier présente de 
graves inconvénients, pour ne 
pas dire de graves dangers qui 
ne doivent pas nous échapper. 

Le plus grave d'entre eux pa-
raît être certainement ce con-
formisme qui commence à pe-
ser parfois si lourdement dans 
notre vie militaire,, qui a déjà 
réduit l'influence que la Socié-
té suisse des officiers avait e-
xercée jusqu!ici sur le plan na_ 
tional, ce conformisme qui tue 
l'esprit d'initiative, l'enthousias. 
me et une liberté d'expression 
que nos meilleurs chefs militai-
res savaient si bien, autrefois, 
apprécier, stimuler et concilier 
avec les exigences d'une disci-
pline intelligente. 

Nous devons, certes nous ef-
forcer de •retarder cette évolu-
tion. Mais, par ailleurs, nous 
ne pouvons ignorer, dans une 
question aussi importante que 
celle des cadres, les besoins 
nouveaux et impérieux d'une 
armée en pleine évolution. 
Maintenant que la Suisse con.. 
sacre près d'un tiers de son 
budget annuel à sa défense na-
tionale, notre opinion publique 
ne saurait admettre qu'un ma-
tériel et des armes qui lui cott-
tent si cher soient mal emplo-
yés ou confiés à des chefs inex-
périmentés. 

R. H. WUST 
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ras la même année que l'Arma-
da, de l'assassinat d'Henri de 
Guise. Ensuite, une page  se 
tourne, Clément .VIII monte s'ur 
le trône pontifical, _Henri IV sur 
celui de saint Louis, tandis que 
peu après Philippe III succède 
à son père. D'eux trois Charles-
Emmanuel n'a rien à espérer, 
et c'est seul qu'il va tenter la 
grande entreprise. 

-Ce qui est proprement «mi-
raculeux» dans toute cette his-
toire, C'est de voir comment —
alors que tout semblait faire de 
cette Genève complètement iso-
lée en terres hostiles une facile 
proie, le résultat normal d'une 
expédition bien menée d e  quel-
ques heures — tous les projets 
formés contre elle par le  duc é-
chouèrent, sans que ce soit tou-
jours de la main des Genevois. 
C'est que Celui qui commande à 
l'Histoire avait pour Genève 
d'autres visées. 

Et c'est aussi parce qu'ils en 
étaient persuadés qu'au Zende,- 
main de l'Escalade les Genevois 
n'entonnèrent pas un «Y'en a 
point comme nous», mais chan-
tèrent uniquement «A, Lui solet 
en lémure la gloire!» 

VILLARD. 
(La Suisse). 

( Suite de la page 1 ) 

Noël, en 1951, une fois de 
plus requiert le retour d'une 
élite, aux règles essentielles, 
aux assises spirituelles dont se 
réclame -toute civilisation va-
lable. Le Numquid et tu? «(Et, 
toi, maintenant?) prend toute 
sa résonnance». N'a-t-il «pas 
suffi à l'Enfant-Roi devenu 
l'Homme ,de ses onze disciples, 
pour ébranler les•  fondements 
mêmes de l'ordre ancien et pour 
jeter les bases d'un monde nou-
veau? 

Il n'y a pas deux, lois, deux 
morales, deux exigences spiri-
tuelles et tout se ramène en fin 
de compte à l'individu, à vous 
et à moi, au patron et à l'ou-
vrier, au chef d'Etat comme au 
chef d'entreprise. 

Quand S. François d'Assise 
revint, vers la, fin de sa vie, 
dans sa ville natale, il apprit 
que le podestat et l'évêque é-
taient en lutte ouverte. L'évê-
que avait mis le podestat au 
ban de l'Église et le podestat, 
de son côté, avait interdit à 
tous les citoyens d'avcrir rien 
à faire avec le prélat. «En vé-
rité, dit alors Français à ses 
frères, c'est une grosse honte 
pour nous, les serviteurs de 
Dieu, que personne ne se trou-
ve ici pour rétablir la paix!» 
Et, tout de suite, afin de faire 
du -moins, tout ce qu'il pouvait, 
il composa deux nouvelles stro-
phes de son Cantique du so-
leil; après quoi- il fit deman-
der au podestat. de venir dans 
la maison de l'évêque, et pria. 
ce dernier de s'y trouver aus-
si. Les invités arrivèrent et se 
réunirent sur la place de l'E-
vêcité, à l'endroit même où, dix-
neuf ans auparavant, François 
avait rendu à son père les vê-
tements qu'il tenait de lui. Et 
lorsque tout le monde fut ras-
semblé, deux frères mineurs 
s'avançèrent, qui entonnèrent 
d'abord le Cantique au soleil, 
tel que François l'avait primi-
tivement composé; et ils ajoutè-
rent ensuite les deux strophes 
nouvelles: 

«Loué sois-tu, Seigneur, pour 
tous ceux qui, par amour pour 
toi, pardonnent à leurs enne-
mis, 

Et ont à subir l'injustice et 
-la tribulation; 

Et bienheureux sont ceux 
qui persévèrent dans la paix. 

Car, par toi,-  Très-Haut, ils 
seront couronnés!» 

...Lorsque le citant fut ter-
miné et qu'eut retenti le der-
nier Laudato, voici que le po-
destat fit -un pas en avant, 
s'agenouilla devant l'évêque 
Guide, et lui dit: «Par amour 
pour Notre - Seigneur Jésus-
Christ, et pour son serviteur 
François, je vous pardonne de 
tout mon coeur, et suis prêt à 
faire votre -volonté, ainsi qu'il 
vous semblera bon!» 

Alors l'évêque se pencha, et 
releva son adversaire, l'em-
brassa et lui dit: «Mes fonc-
tions exigeaient que je fusse 
humble et pacifique; malheu-
reusement je suis, par nature, 
porté à la colère, et, par con-
séquent, il faut que tu te mon-
tres indulgent pour moi!...» 

Le message de Noël, St. 
François l'a repris, d'autres le 
reprendront encore et un jour 
le podestat et l'évêque, le corn-
prendront vraiment. «Les té- 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 3 AU MERCREDI 9 blIANNIER 1952 

JEÙDI 
Me songer qu'à Soi et qu'au présent, source d'erreurs dans 

la politique et dans toute la vie. 	 (La, Bruyère) 
VENDREDI 

Celui qui croit pouvoir trouver en soi-même de quoi se pas- 
ser de tout le monde se trompe fort. 	

(La Rochefoucauld.) 
SAMEDI 

La récompense d'une chose bien faite est de l'avoir faite. 
(Emerson) 

DIMANCHE 
Celui qui fait dépendre sa conduite de l'opinion n'est ja-

mais sûr de lui-môme. 	 (Marmontel) 
LUNDI 

Il n'y a pas de gens qui aient le plus souvent tort que ceux 
qui ne peuvent souffrir de l'Unir. 	 (La Rochefoucauld) 

MARDI 
'  La vie est bonne en soi, et le plus grand bien du monde, 

mais le plus mal ménagé. 	 (La Rochefoucauld) 
MERCREDI 

Heureux celui qui, pour faire son chemin, ne marche sur le 
ventre de personne t 	 • 

Pour nous comme pour tous... 

Bière TUBOR 
rune et lionde 

Conservatoire de Musique d'Alexandrie 
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